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Glossaire

Accréditation Attestation délivrée par une tierce partie à un organisme pour en attester sa 
conformité. Elle constitue une reconnaissance formelle de la compétence de 
ce dernier pour réaliser des activités spécifiques.

Assurance de 

la qualité des 

semences

L'assurance de l'identité et de la pureté variétales, de la viabilité en termes de 
conditions physiologiques et sanitaires et d'autres normes de production et 
de transformation des semences par le contrôle, l'inspection et l'étiquetage ; 
y compris la certification.

Certification des 

semences

Assurer un niveau minimum de qualité des semences par un organisme 
de certification officiel, y compris une inspection sur le terrain et des tests 
de semences ; les classes de semences certifiées comprennent le matériel 
de départ, les semences de pré-base, les semences de base et les semences 
certifiées.

Chaîne de valeur 

semencière

Les opérations et services successifs menant à l'approvisionnement en 
semences, c'est-à-dire l’obtention, la production et l'approvisionnement 
en semences de premières générations, la production de semences, 
la transformation, le conditionnement et l'emballage des semences, la 
promotion et la commercialisation, y compris l'assurance de la qualité des 
semences et d'autres services d'appui.

Développement 

de variétés

Le processus de sélection végétale par la génération de variations, la sélection 
de plantes et la stabilisation génétique des caractères pour obtenir des 
variétés aux caractéristiques désirées reproductibles.

Développement 

intégré du 

secteur 

semencier

Une approche pluraliste qui reconnaît la pertinence des systèmes 
semenciers formels et informels et qui vise à équilibrer la participation des 
secteurs public et privé ; il remplace une approche linéaire ou de modèle 
vers le développement de systèmes semenciers entièrement commerciaux et 
formels.

Droits des 

obtenteurs

Le droit légal de l’obtenteur d'une nouvelle variété végétale dans le cadre d'un 
système de protection des obtentions végétales.

Entreprise 

semencière

Une entreprise qui s'engage dans le commerce des semences en termes de 
production et/ou de commercialisation de semences certifiées de variétés 
enregistrées, qui est enregistrée au niveau national ; ces entrepreneurs 
opèrent au sein de systèmes semenciers formels.

Examen DHS 

(Distinction, 

Homogénéité, 

Stabilité)

Examen pour les nouvelles variétés afin de tester leur caractère distinctif, 
d’homogénéité et de stabilité dans le but d’accorder des droits d’obtenteur.

Examen 

VATE (Valeur 

Agronomique et 

Technologique)

Examen pour tester la valeur agronomique et technologique et 
environnementale, c'est-à-dire les valeurs combinées d'une variété, par le 
biais d'essais au champ et à la ferme.

Homologation 

de variété

Procédures dans le cadre desquelles les nouvelles variétés prometteuses 
sont soumises à des essais et une décision est prise quant à l’insertion de 
la variété dans le registre national des variétés et à son homologation pour 
utilisation par les agriculteurs.
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Inspection au 

champ

Inspection d'un champ de semences dans le cadre d'un programme de 
certification de semences pour vérifier l'isolement, la gestion des cultures de 
semences, la superficie du champ de semences, la présence de maladies et 
de mauvaises herbes, les hors-types et l'identité variétale.

Matériel de 

départ

Etalon de la variété, il est à l’origine de chaque processus de multiplication 
de semences. Sa conformité au matériel génétique originel variétal et sa 
conservation sont assurées par la recherche. Il est aussi désigné en tant que « 
Génération 0 » ou G0 ou semences mères.

Mise en 

circulation de 

variétés

L'approbation officielle d'une variété pour la multiplication et la distribution.

Producteurs de 

semences

Une personne, une organisation ou une entreprise qui cultive une culture 
destinée à produire des semences. Elle peut être enregistrée officiellement 
dans les registres du gouvernement pour la production de semences 
certifiées.

Qualité des 

semences

La somme de tous les facteurs tels que la pureté variétale, la santé des 
semences, la germination, la teneur en eau et la vigueur qui affecte les 
performances de la culture.

Semence Partie de la culture utilisée pour la propagation soit comme une graine au 
sens botanique, qui est développée à partir d'un ovule fécondé, comme un 
plant, ou comme d'autres parties telles qu'un grain de maïs, une bouture, 
un bulbe, une racine, un greffon, un tubercule ou une tige, utilisée pour la 
multiplication végétative.

Semences 

certifiées

La classe de semences produite à partir de semences de base, qui ont été 
inspectées et testées pour s’assurer qu’elles respectent les normes de qualité 
minimales, et qui sont vendues aux agriculteurs pour la production agricole.

Semence de base La classe de semences produites à partir de semences de pré-base, cultivées 
par ou sous la supervision d'un obtenteur ou de son mandataire pour être 
utilisées dans la production de semences certifiées. Cette classe de semences 
est désignée par la « Génération 4» ou G4.

Semences de 

premières 

générations

Les classes de semences incluant le matériel génétique G, les semences 
de pré-base G1, G2, G3 et de base G4 utilisées comme source pour la 
production de semences certifiées/de qualité.

Semence de pré-

base

La classe de semences produite par l'obtenteur/propriétaire de la variété, ou 
son mandataire, sous la surveillance de l'obtenteur; cette graine est utilisée 
pour produire des semences de base. Cette classe de semences est désignée 
par les « Générations 1, 2 et 3 » ou G1, G2 et G3.

Semence de 

qualité

Semence de variété pure avec un pourcentage de germination élevé, exempt 
de maladies et avec une teneur en eau et un poids appropriés. L'utilisation 
de semences de qualité assure une bonne germination, une levée rapide et 
une croissance vigoureuse de la culture. Des semences de qualité peuvent 
être achetées en tant que semences certifiées par le biais de circuits 
commerciaux, mais également obtenues auprès de sources informelles.
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Semences 

informelles

Semences produites et sélectionnées par les agriculteurs dans leurs champs 
lors de la récolte, souvent en masse, dont ils possèdent des connaissances 
quant à leur adaptation aux conditions et préférences locales. Elles sont 
utilisées par les agriculteurs/producteurs ou disséminées par différents 
circuits, commerciaux ou non. Les semences informelles ne suivent pas de 
processus de contrôle de qualité officiels ou de certification. Les producteurs 
de ces semences ne sont pas répertoriés ou suivis, les quantités exactes 
produites ne sont pas connues.

Semences 

paysannes1

Semences produites par un producteur enregistré, qui sont conformes 
aux normes minimales propres à l’espèce cultivée concernée, et qui ont 
fait l’objet d’un contrôle de qualité selon les modalités précisées dans des 
directives précises. Dans le cas des semences de variétés locales et de variétés 
obtenues par sélection participative, les normes minimales peuvent être 
différentes de celles des variétés obtenues par des approches de sélection 
conventionnelle. Les semences paysannes, adaptées à des conditions agro-
pédo-climatiques spécifiques, sont produites et commercialisées localement 
et leur qualité est contrôlée par des inspecteurs des semences locaux agréés 
par un organisme national de contrôle de la qualité des semences. Les 
semences paysannes peuvent servir à produire d’autres semences paysannes 
uniquement à partir de lots de semences ayant fait l’objet d’essais officiels et 
ayant été approuvés. Le terme de semences paysannes est similaire au terme 
de semences de qualité déclarée défini par la FAO.

Système de 

protection des 

obtentions 

végétales

Système juridique d’octroi de droits exclusifs de propriété intellectuelle sur 
les nouvelles variétés végétales à l’obtenteur et garantissant la protection de 
ces droits pendant un nombre d’années donné à l’obtenteur ou à l’institut qui 
met au point la variété.

Système 

semencier 

communautaire

Approvisionnement en semences formelles et paysannes produites au niveau 
communautaire qui implique des activités spécialisées de la chaîne de valeur 
semencière par les obtenteurs, les producteurs de semences de premières 
générations, les producteurs de semences et les agents de commercialisation, 
régis par un environnement règlementaire officiel. Néanmoins, les directives 
pour la production des semences paysannes sont conçues pour garantir le 
contrôle de la qualité des semences mais consommant moins de ressources 
publiques que d’autres systèmes de contrôle de la qualité plus développés 
(par exemple les semences certifiées), tout en étant suffisant pour garantir la 
production de semences de qualité.

Système 

semencier 

formel

Approvisionnement en semences qui implique des activités spécialisées de la 
chaîne de valeur semencière par les obtenteurs, les producteurs de semences 
de premières générations, les producteurs de semences et les agents de 
commercialisation, régis par un environnement réglementaire officiel. Les 
semences dans les systèmes formels sont certifiées et dans une large mesure 
commercialisées.

1. Le terme de « semences paysannes » est un terme nouvellement défini au sein de ce document. Il correspond au terme de « semences de qualité 
déclarée » défini par la FAO (2006). En aucun lien, il n’est associé au terme de « semences paysannes » utilisé dans le jargon commun semencier, faisant 
souvent référence au terme de « semences informelles » utilisé dans ce document.

https://www.fao.org/3/a0503f/a0503f.pdf
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Système 

semencier 

informel

Approvisionnement en semences qui comprend les activités des agriculteurs, 
des communautés rurales et d’autres parties prenantes qui conservent, 
échangent, troquent, offrent et vendent des semences sans implication 
réglementaire formelle et divers degrés d’orientation commerciale.

Traitement des 

semences

Tous les traitements auxquels les semences sont soumises, autres que 
les tests de semences en laboratoire entre la récolte et la vente, visant à 
maximiser la viabilité, la vigueur et la santé des semences, y compris le 
séchage, le battage, le (pré)nettoyage, le calibrage, le traitement, l’emballage 
et l’étiquetage.

Variété Une catégorie taxonomique inférieure à celle des espèces ou sous-espèces, 
définie par l’expression de caractères résultant d’un génotype donné ou d’une 
combinaison de génotypes, et suffisamment homogène pour se distinguer 
des autres groupes par l’expression d’au moins un caractère ; lorsqu’elle 
est reproduite de manière sexuée ou asexuée, une variété conserve ses 
caractéristiques distinctives.

Variété améliorée Variété développée par un programme de sélection public ou privé qui a été 
officiellement enregistrée et officiellement diffusée. Elle a été mis au point 
au moyen de méthodes de sélection végétale modernes puis a été testée et 
sélectionnée en vue de son utilisation par les agriculteurs, sur la base de ses 
caractéristiques spécifiques. La variété est sélectionnée pour être homogène 
et satisfait aux critères évalués dans l’essai de distinction, d’uniformité et 
stabilité garantissant la pertinence de la variété.

Variété à 

pollinisation 

libre

Variété multipliée par pollinisation/fertilisation aléatoire, c’est-à-dire par 
opposition aux variétés hybrides pour lesquelles le croisement des lignées 
parentales est contrôlé.

Variété hybride Variété dont la semence est produite par croisement contrôlé de deux 
ou plusieurs lignées parentales aux caractères contrastés, donnant des 
descendances uniformes et plus vigoureuses; lorsqu’elles sont reproduites de 
manière non-contrôlée, les caractères parentaux sont ségrégués et la variété 
perd de son uniformité et de sa vigueur.
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A.	 Introduction générale
L’objectif global de l’ISSD/Sahel est d’assurer la disponibilité et l’utilisation de semences 
de qualité à travers l’établissement d’un secteur semencier commercialement viable et 
autonome, soutenu par des services semenciers orientés vers le client. Selon la zone 
d’intervention, les cultures prioritaires seront choisies parmi les cultures céréalières et 
légumineuses les plus importantes pour les populations dont le mil, le sorgho, le maïs, 
le riz, l’arachide, et le niébé. Des efforts seront entrepris pour intégrer des cultures 
maraichères les mieux adaptées aux conditions agroécologiques des zones d’intervention 
prioritaires et qui répondent aux besoins des ménages ruraux (le gombo, l’oignon, la 
tomate, la pomme de terre, le chou et l’aubergine) et dont la valeur nutritionnelle et les 
revenus sont importants pour les producteurs et consommateurs. Plus spécifiquement, 
le projet vise à (i) l’amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des 
ménages ruraux et urbains, (ii) l’augmentation des revenus des ménages ruraux, (iii) 
le renforcement du secteur privé semencier, (iv) l’accroissement du nombre d’emplois 
permanents pour les jeunes et les femmes dans le secteur agricole, et (v) l’implication des 
femmes dans la production commerciale des semences.

La méthodologie globale du projet ISSD/Sahel sera essentiellement guidée par les 
contraintes essentielles qui freinent le développement du secteur semencier au 
Sahel et les résultats attendus qui sont sensés contribuer à la réalisation des trois 
domaines de résultats (contrôle, influence et intérêt) et donc au développement d’un 
secteur semencier compétitif et viable au Sahel. L’ISSD/Sahel se concentre sur les 
activités de développement des nouveaux producteurs de semences commerciales, la 
professionnalisation des commerçants de semences, la mobilisation de l’expertise du 
secteur privé semencier néerlandais et international au profit du secteur semencier 
au Mali et au Niger. En outre, la promotion à grande échelle des semences de qualité 
utilisées devrait contribuer à un secteur agricole commercial stable et autosuffisant. 

Cette revue de la littérature sur le secteur de semences au Niger se fait dans le cadre du 
projet « Développement Intégré du secteur semencier au Sahel » (ISSD/Sahel), dans 
le cadre de l’objectif 5, plus spécifiquement dans le cadre de l’activité 5.1: Étudier la 
performance des secteurs semenciers Sahéliens et formuler les stratégies d’interventions 
spécifiques pour chaque culture prioritaire du projet.
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B.	 Revue de littérature

1	 Introduction

Le Niger est localisé dans la ceinture Sahara-Sahel et 80% de son territoire est couvert par 
le désert du Sahara. L’agriculture est la colonne vertébrale de son économie, représentant 
40% du PIB et employant 80% de la population active (ICRISAT, 2021). Marqué par 
la présence du désert du Sahara et donc de conditions agro-climatiques difficiles, 
notamment dans le Nord du pays, la performance des cultures est donc dépendante de 
ces conditions, particulièrement les précipitations. 

Les pratiques agricoles sont traditionnelles. L’accès aux intrants et aux équipements, 
dont les fertilisants, les semences de qualité, des systèmes d’irrigation ou encore des 
machines, et aux services à la production (par exemple le financement ou le conseil) sont 
restreints. Le pays souffre d’une fertilité des sols limitée et de l’érosion. L’agriculture 
pluviale est dominante, environ 16 millions d’hectares, alors que seulement 100 000 
hectares sont irrigués. Cela explique la stagnation des rendements de la majorité des 
céréales et légumineuses. L’organisation de la production et de la chaîne de valeur ne 
sont pas optimales. Des liens entre acteurs au sein des chaînes de valeur manquent et les 
infrastructures de stockage et de transformation de la production brute sont limitées et 
inadéquates (Seed Systems Group, n.d. ; ICRISAT,2021).

Dépendants des précipitations, le Niger doit, dans des années sèches, s’appuyer sur l’aide 
internationale alimentaire et des achats de grains massifs pour subvenir aux besoins de sa 
population. Une part de la population nigérienne fait face périodiquement à des périodes 
d’insécurité alimentaire, même pendant des années de production agricole non critiques. 
Le taux de malnutrition reste élevé, particulièrement chez les enfants en bas âge (dont 
42% sont chroniquement mal-nourris) et les femmes. Le mil, principale culture du pays 
couvrant 65% de la surface cultivée, et le sorgho sont les cultures vivrières principales. 
Les systèmes agraires majeurs, dépendamment des zones agro-climatiques, sont le 
pastoralisme, l’agroforesterie, l’agriculture pluviale de cultures vivrières. Les régions 
du Sud du pays, au bord du fleuve Niger et donc profitant de l’irrigation, sont les plus 
productives (ICRISAT,2021). 
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2	 Systèmes semenciers 

2.1	 Les systèmes semenciers existants au Niger

Au Niger coexistent deux systèmes semenciers majeurs aujourd’hui : le système informel 
englobant les semences informelles et le système formel encore peu développé au 
sein duquel le secteur privé et les instituts de recherche publics sont impliqués. Enfin, 
un système intermédiaire existe au sein duquel des semences communautaires non-
certifiées et des semences certifiées sont produites (Brac, 2017).

Cette répartition est détaillée dans le tableau 1 apportant également des précisions quant 
aux acteurs impliqués, les cultures, types de variétés et les voies de distribution propres à 
chaque système.
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Tableau 1. Caractérisation des systèmes semenciers du Niger

Système Informel Intermediare Formel

Type de semences Semences informelles Semences paysannes Système mixte privé-public Secteur privé
Description Système informel traditionnel Système informel basé sur 

l’optimisation du rapport coût-
efficacité pour la distribution 
de semences de qualité à un 
maximum d’agriculteurs

Système formel, commercial 
mais mixte comprenant des 
acteurs publics et privés.

Système formel commercial 
privé

Acteurs principaux Agriculteurs indépendants Agriculteurs organisés en 
structures collectives, ONG

Coopératives de producteurs 
de semences, instituts de 
recherche publiques, organes 
gouvernementaux, ONG, 
distributeurs privés d’intrants

Entreprises semencières de 
tailles différentes : PME à 
multinationales

Types de cultures Cultures vivrières Cultures vivrières et de rente Cultures vivrières, de rente, Cultures de rentes
Cultures principales Sorgho à pollinisation libre, mil, 

niébé, arachide
Sorgho, mil, maïs à 
pollinisation libre, niébé, 
arachide, riz

Maïs hybride, riz, sorgho, niébé, 
arachide, légumes

Légumes

Types de variétés Variétés locales Variétés locales ou de qualité 
supérieure

Variétés améliorées Variétés améliorées

Qualité des 
semences

Semences non-certifiées Semences non-certifiées, 
gages de qualité non-formels ; 
semences certifiées

Semences certifiées Semences certifiées

Distribution et 
marketing

Semences sélectionnées, 
multipliées et commercialisées 
ou échangées (parfois basé 
sur le principe de solidarité). 
Certains agriculteurs 
réussissent à trier, emballer et 
vendre les semences. 

Semences disséminées par les 
ONG ou commercialisées

Semences commercialisées Semences pour la plupart 
produites à l’étranger, importées 
et commercialisées

Source : adapté de Diallo & de Boef, 2012. Sources complémentaires : Dagnoko & Asiedu, 2016 ; ISSD, 2017 ; Coulibaly et al., 2014.
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2.2	 Dynamiques du secteur semencier nigérien

2.2.1	 L’obtention des semences dans le système informel

L’autoproduction de semences est largement répandue au Niger : les agriculteurs 
sélectionnent, produisent, multiplient et échangent leurs semences (Brac, 2017). L’achat 
de semences, pour les cultures vivrières, ne se fait que lorsqu’un déficit de semences à 
l’échelle de la ferme est constaté et que des semences ne sont pas accessibles par le réseau 
social de l’agriculteur. Sur les marchés locaux, des vendeurs de grains essentiellement 
vendent leur production mais pas ou peu de vendeurs de semences existent. Il est 
donc commun parmi les agriculteurs d’acheter les meilleurs grains faisant office de 
semences de la meilleure qualité disponible (Walters, 2017). Dans le système informel, la 
production de semences ne peut être dissociée de la production alimentaire ce qui permet 
aux agriculteurs de sélectionner les plants désirés suivant leurs besoins et selon les 
changements climatiques impactant les productions. Cette sélection continue à enrichir 
la diversité des variétés et ces semences sont même choisies pour les programmes de 
sélection des semences certifiées (Brac, 2017).

2.2.2	 La production des semences dans le système formel

Au sein du secteur formel, l’INRAN, un institut de recherche agronomique public, et 
ICRISAT, un centre de recherche du CGIAR, sont les producteurs et fournisseurs des 
semences de pré-base (G1 à G3), notamment de semences de variétés améliorées. Les 
entreprises semencières privées et producteurs indépendants agréés produisent ensuite 
les semences de base (G4), enfin, des entreprises semencières privées, des organisations 
paysannes, des coopératives de producteurs et autres producteurs indépendants 
produisent les semences certifiées (R1 et R2) qui seront distribuées aux agriculteurs par 
les distributeurs d’intrants et autres détaillants (Miko, 2013 ; Brac, 2017 ; Salami, 2019). 
D’autres instituts de recherche internationaux fournissent aussi des semences de pré-base 
tels que IITA, NARS et AfricaRice, alors que d’autres universités publiques nigériennes 
sont capables de mener des programmes de développement de variétés (Salami, 2019).

L’INRAN jouit seulement d’infrastructures jugées limitées et peu équipées dont deux 
laboratoires de semences pour le contrôle de la production de semences de pré-base 
et de base. Il manque également de champs de production de semences ou de serres 
et d’équipement d’irrigation. Ainsi, la contrainte principale dans l’approvisionnement 
des semences de premières générations est le manque de planification notamment dû 
à l’inconsistance de la demande du secteur privé (Salami, 2019). Les établissements de 
recherche du Niger sont financés par des financements provenant de bailleurs de fonds et 
de banques de développement. Ces financements sont instables menant à une incertitude 
dans les actions de recherche, qui sont donc variables en magnitude selon les périodes 
(Magne Domgho et al., 2018).
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Les entreprises semencières privées sont en charge de la multiplication des semences de 
premières générations et de semences certifiées, notamment AINOMA dotée de la plus 
grosse capacité de production de semences au Niger (7 000 tonnes produites en 2018) 
mais qui pourrait être doublée par un renforcement de leurs capacités techniques et 
financières, mais également par des coopératives et des groupements de producteurs (ne 
dépassant pas quelques centaines de tonnes) (Seed Systems Group, n.d.). Ces entreprises 
démarchent également des organisations, coopératives ou producteurs indépendants 
pour assurer la multiplication et possèdent elles-mêmes des inspecteurs en champs pour 
garantir la qualité des semences. La multiplication des semences certifiées ne devrait 
se faire que par l’intermédiaire de multiplicateurs inscrits sur l’annuaire légal, ce qui 
n’est pas toujours le cas en réalité (Walters, 2017). Il existe 5 usines de transformation 
gouvernementales dans des régions différentes. L’INRAN dispose d’une usine de de 
traitement pour les semences de premières générations. Trois entreprises privées 
possèdent des usines de transformations et des usines de traitement (Seed Systems 
Group, n.d.). Néanmoins, l’assurance de la qualité des semences provenant du système 
formel est difficile à garantir du fait du manque de capacités techniques, humaines et 
financières des organes de l’Etat en charge (Walters, 2017 ; Seed Systems Group, n.d.). Si 
la production de semences par le système formel est minoritaire, ne pouvant atteindre 
un grand nombre d’agriculteurs, la mauvaise planification des productions mène à des 
surplus de productions invendus (Salami, 2019). En annexe se trouve la production de 
semences de premières générations et certifiées par culture et par région du Niger.

La distribution des semences se fait par un réseau de distributeurs d’intrants qui 
devraient être agréés par la Direction Nationale du Contrôle et de la Certification des 
Semences (DCCS) pour pouvoir commercialiser les semences certifiées. Malgré le 
fait que ces distributeurs travaillent avec différents détaillants et grossistes à travers le 
pays, ce système reste trop centralisé et insuffisant pour atteindre un grand nombre de 
communautés rurales. La distribution de ces semences dans des zones plus reculées 
est assurée, du moins partiellement, par des ONG organisant des programmes 
de distribution de semences qui peuvent avoir des répercussions négatives sur le 
développement du système semencier local privé et commercial (Walters, 2017 ; Seed 
Systems Group, n.d.). 

2.2.3	 L’accès aux semences de qualité et de variétés améliorées

Les semences de qualité et de variétés améliorées sont produites et utilisées en faibles 
quantités (Seed Systems Group, n.d.) et leur utilisation n’est pas encore répandue parmi 
les agriculteurs nigériens (Miko, 2013). La faible production de semences de qualité 
s’explique par un système formel encore minoritaire dont les ressources sont limitées 
et l’absence d’un système d’assurance de qualité au sein du système informel. De plus, 
les violences et la faible sécurité régnant dans certaines régions du Niger, menacées par 
des attaques de groupes identitaires et communautaristes comme Boko Haram, rendent 
difficile l’accès à des semences de qualité pour les agriculteurs vivant dans ces régions 
coupant les réseaux de distribution et d’échanges de semences. Avant ces menaces 
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sécuritaires, les agriculteurs échangeaient leur surplus de semences avec leurs paires, 
les vendaient sur les marchés ou à des revendeurs. Cela promouvait les flux de semences 
inter- et intrarégionales et renforçait l’accès à de nouvelles variétés (Walters, 2017). 
Pourtant des programmes sont mis en place pour encourager la production de semences 
de base de qualité et de variétés améliorées. Certains de ces producteurs se voient 
attribuer des aides via des crédits de campagne servant à l’achat de semences de pré-base 
de qualité et de fertilisants et des formations sur des itinéraires techniques améliorés 
(Miko, 2013). Le gouvernement tente de combler partiellement le déficit en semences de 
qualité en important 10 à 15 000 tonnes de semences chaque année entre 2011 et 2018 
(Seed Systems Group, n.d.). 

Aujourd’hui, seulement près de 10% des surfaces de grandes cultures sont issues de 
semences de variétés améliorées développées par les différents instituts de recherche 
publics nationaux et internationaux (Seed Systems Group, n.d. ; Salami, 2019). La faible 
utilisation de semences de variétés améliorées s’explique par une faible production de 
semences de variétés améliorées, une faible sensibilisation des agriculteurs aux bénéfices 
de l’utilisation de ces semences, du manque d’activités de vulgarisation et de promotion 
de la part des entreprises privées et d’un réseau de distribution centralisé n’atteignant 
pas la plupart des zones rurales (Seed Systems Group, n.d.). Il est estimé que plus de 
100 000 tonnes de semences de variétés améliorées de céréales (maïs, sorgho, mil) et 
de légumineuses (niébé et arachide) sont nécessaires pour accomplir l’objectif principal 
de la politique semencière nigérienne qui est d’atteindre 30% des surfaces cultivées avec 
des semences de variétés améliorées, alors que moins de 10 000 tonnes sont produites 
chaque année. La somme des semences produites et importées ne couvrant qu’une 
partie mineure du besoin en semences de qualité n’a pourtant pas été vendue en totalité. 
Des surplus ont été répertoriés mettant en lumière, la demande limitée pour ce type de 
semences de la part des agriculteurs et le réseau de distribution centralisé et défaillant 
(Seed Systems Group, n.d. ; Salami, 2019).

2.2.4	 La dynamique des différents acteurs au sein du secteur semencier

L’attractivité économique ainsi que la demande en semences de qualité est propre à 
chaque culture. Cela a un impact sur les incitations du secteur privé à s’impliquer dans 
la production de semences et particulièrement de semences de premières générations. 
Une étude menée par la fondation Bill and Melinda Gates Foundation et l’USAID a permis 
de classifier chaque culture selon ces 2 critères : la valeur économique marginale des 
semences de qualité de variétés améliorées et le niveau de demande pour les cultures 
cultivées avec des semences de qualité de variétés améliorées. Le graphique ci-dessous 
(Figure 1) en présente les résultats. 
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Figure 1. Division publique et privée pour la production de semences de premières générations selon la valeur économique marginale et le niveau 
de demande des cultures cultivées des semences de qualité de variété améliorées

Niveau de demande 
pour les cultures 
cultivées avec des 
semences de qualité 
de variétés améliorées

Valeur économique marginale des semences de qualité de variétés améliorées

Secteur privé dominant

Semences de premières générations financièrement 
attractives à produire pour le secteur privé et dont la 
demande est élevée parmi les agriculteurs, menant à un 
investissement durable du secteur privé et donc à une 
implication minimale du secteur public.

Cultures concernées : maïs hybride, légumes commerciaux 
(tomates, chou, etc.)

Collaboration publique-privée

Semences de premières générations chères à produire 
et généralement à forte demande, donc à risques. Ces 
derniers freinent les investissements durables du secteur 
privé menant donc à une collaboration avec le secteur 
public.

Cultures concernées : maïs à pollinisation libre, riz, 
arachide, niébé, sorgho hybride

Secteur privé de niche

Semences de premières générations appartenant à un 
marché de niche qui sont financièrement attractives à 
produire pour le secteur privé avec une collaboration 
minimale du secteur privé.

Cultures concernées : patate douce, coton, sorgho et manioc 
pour le brassage de bière

Secteur public dominant

Semences de premières générations qui ne sont pas 
attractives à produire pour le secteur privé. Généralement, 
les cultures concernées contribuent à la sécurité 
alimentaire, n’étant pas des cultures de rente.   

Cultures concernées : sorgho à pollinisation libre, niébé

Source: de Boef et al., 2015.
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3	 Le secteur semencier au Niger

3.1	 Cadre historique du secteur

Le Ministère du Développement Rural a mis en place le Programme Céréalier National 
avec le soutien de l’USAID en 1976 suite à la grande sécheresse de 1974. Ainsi, une ferme 
de production de semences de base et cinq centres de multiplication de semences ont 
été créé dans différentes régions du Mali dans l’objectif de répandre l’accès et l’utilisation 
de semences de variétés améliorées des cultures pluviales majeures (Brac, 2017). Dans 
les années 1980, des variétés étaient sélectionnées et développées pour des systèmes 
agraires en monoculture requérant beaucoup d’intrants, ce qui n’était pas en adapté avec 
la réalité des petits agriculteurs (Salami, 2019). La ferme semencière de base produisait 
les semences de pré-base, les centres régionaux les semences de base et les agriculteurs 
autour de ces centres les multipliaient. A cette époque, l’Etat était l’acteur principal, 
le coordinateur et le bailleur de fonds du secteur semencier nigérien. Ce dernier était 
donc un système étatique jusque dans les années 1990. A ce moment-là, l’Etat s’est 
désengagé ce qui a engendré une désorganisation du secteur qui a mené à un arrêt quasi 
total de la production de semences dans les centres de production mentionnés. Cette 
production a été alors assurée par quelques organisations de producteurs soutenues par 
des programmes d’ONG et de la FAO. D’autres acteurs sont peu à peu apparus comme les 
premières fermes semencières privées et l’INRAN, centre de recherche public, créant des 
semences de pré-base distribuées aux multiplicateurs (Brac, 2017).

En marge des crises alimentaires et sécuritaires qui ont touché la bande Sahélienne, 
le système semencier nigérien a fait face à de nombreux défis au point que l’accès aux 
semences de qualité, de variétés améliorées et adaptées aux conditions agro-climatiques, 
en était grandement affecté. Pour faire face à ces défis, à partir de 2006, la FAO a 
notamment mis en place des programmes d’urgence et de réhabilitation agricole mais 
également un programme de production de semences de qualité et de variétés améliorées 
pour des cultures céréalières traditionnelles que sont le mil et le sorgho et légumineuses, 
le niébé et l’arachide (Miko, 2013). Malgré ces programmes et appuis financiers, le 
secteur semencier échoue à produire et fournir des semences de qualité répondant aux 
besoins des agriculteurs encore aujourd’hui. Aujourd’hui, l’INRAN et ICRISAT sont 
les principaux producteurs de semences de pré-base, quand la privatisation du secteur 
semencier a donné naissance à de nombreuses entités privées pour la production 
et distribution de semences de base et certifiées. La ferme semencière et les centres 
régionaux sont toujours impliqués dans la multiplication de semence de base et certifiées 
mais en petits volumes (Brac, 2017).

Le Niger fait face à des crises sécuritaires menaçant les systèmes agraires et semenciers. 
Selon les problèmes rencontrés par les systèmes semenciers et leur sévérité, différentes 
réponses peuvent être apportées et auront également des résultats divers. Ces 
interventions pour remédier aux problèmes identifiés ne doivent mettre en péril la 
résilience des systèmes locaux mais à l’inverse s’appuyer sur leurs capacités d’adaptation 
et viser à les renforcer. Sperling (2008) propose une matrice de réponses selon les 
problèmes auxquels font face les systèmes semenciers (Tableau 2).
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Tableau 2. Liste des conventions internationales liées au secteur semencier

Paramètre Aigu Chronique

Indisponibilité en 
semences

Distribution directe de 
semences

Ne se produit que rarement

Les agriculteurs 
n’ont pas accès aux 
semences

Bons d’achat et dons d’argent 
en espèces
- Foires aux semences

Activités génératrices de revenus, 
développement de l’agro-business

Semences de 
médiocre qualité

Mobiliser les ressources 
génétiques pour une 
alimentation et une 
agriculture durable 

Programmes pour l’amélioration de la qualité 
des semences :
- renforcement des entreprises semencières
- travail avec les systèmes semenciers 
communautaires
- engagement des marchés locaux

Manque de variétés 
ou de cultures 
appropriées

Introductions limitées de 
nouvelles variétés

- Introduction de nouvelles variétés avec un 
soutien technique
- Sélection et amélioration variétale

Sources : Sperling, 2008.

3.2	 Le cadre règlementaire actuel

Le cadre légal et réglementaire a pour objectifs « d’encadrer le système semencier 
institutionnel et industriel et faciliter le commerce des semences dans un espace 
économique libéralisé », se focalisant sur la restructuration du secteur semencier afin de 
répondre aux règles du marché semencier international sur les trois points principaux 
suivants : la certification des semences, l’homologation des variétés et la protection de la 
propriété industrielle (Brac, 2017).

En 2008, le gouvernement nigérien a adopté le règlement régional établit par l’Union 
Economique et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), la Communauté Economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) et le Comité permanent Inter-Etats de Lutte 
contre la Sécheresse dans le Sahel (CILSS). De ce fait, un catalogue régional des variétés 
a été publié. En 2015 a été créé le Comité National des Semences (CNS) qui a permis 
de former 90 inspecteurs des semences afin de faire appliquer la réglementation liée 
au secteur semencier (Access to Seed Index, 2021). La Structure Officielle de Contrôle 
et de Certification des Semences (SOCCS) est responsable aujourd’hui des aspects 
réglementaires du secteur semencier mais fait face à des ressources techniques et 
humaines limitées (Seed Systems Group, n.d.).
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Le Niger répond premièrement à de nombreuses conventions internationales :

Tableau 3. Réglementations régionales suivi par le Mali concernant le secteur semencier

Nom de la convention Objectifs

Convention sur la Diversité Biologique (CDB) Préserver la diversité biologique et mobiliser 
les ressources génétiques

Convention Internationale de la Protection des 
Végétaux (CIPV)

Eviter la propagation de nuisibles et maladies 
aux végétaux

Traité International des Ressources 
Phytogénétiques pour l’Alimentation et 
l’Agriculture (TIRPAA)

Mobiliser les ressources génétiques pour une 
alimentation et une agriculture durable

Convention Phytosanitaire Interafricaine de 
l’Union Africaine (CPI/UA)

Prévenir l’introduction et la propagation de 
nuisibles et maladies et responsabiliser les 
Etats Africains pour prendre des mesures lors 
d’épisodes infectieux.

Protocole de Cartagena Prévenir les risques biotechnologiques, 
notamment sur la dissémination des OGM.

Protocole de Nagoya Faciliter l’accès et l’utilisation durable des 
ressources génétiques 

Organisation Africaine de la Propriété 
Intellectuelle (OAPI)

Garantir les droits de propriété intellectuelle 

Sources : CSAN, 2017.
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Deuxièmement, deux principales législations sous-régionales régissent le secteur 
semencier Nigérien :

Tableau 4. Liste des conventions sous-régionales liées au secteur semencier 

Nom de la réglementation Objectifs

Réglementation commune 
aux Etats membres de la 
Communauté Economique 
des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest (N°C/REG.4/05/2008) 
(CEDEAO)

Harmoniser les législations relatives au secteur semencier 
des Etats membres pour « créer les conditions favorables 
à l’émergence d’une industrie semencière forte, capable 
d’assurer un approvisionnement régulier, au moment 
opportun, en semences de qualité, en quantité suffisante et à 
des prix abordables dans les 17 pays de l’espace sous-régional »

Règlement n903/2009/CM/
UEMOA

Harmoniser les législations relatives au contrôle de la qualité, 
de la certification et de la commercialisation des semences 
dans les Etats membres de l’Union Economique et Monétaire 
Ouest Africaine (UEMOA).

Sources : CSAN, 2017.

La règlementation de la CEDEAO pour la création des conditions favorables pour 
l’émergence d’une industrie semencière forte concerne notamment les points suivants :
•	 L’organisation et le fonctionnement du Comité Ouest Africain des Semences Végétales 

et Plants de la Communauté ;
•	 L’établissement de manuels de procédures pour l’inscription de variétés au catalogue 

régional des semences de la CEDEAO et pour le contrôle de la qualité et la certification 
des semences.

Troisièmement, des réglementations nationales, précisent le cadre réglementaire autour 
du secteur semencier au Niger :
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Tableau 5. Liste des réglementations nationales liées au secteur semencier 

Nom de la réglementation Objectifs 

Constitution du 25 Novembre 
2010

Garantir par le biais de l’Etat l’accès à chacun aux besoins 
essentiels dont l’alimentation et promouvoir la souveraineté 
alimentaire et le développement durable.

Politique Nationale 
Semencière

« Créer un environnement propice au développement d’une 
véritable industrie semencière avec forces traçabilités pour 
mieux sécuriser les producteurs ruraux, à l’amélioration de 
la productivité agricole et partant du fait, à l’augmentation 
des productions et des revenus des agriculteurs et enfin à la 
conservation de l’agro-biodiversité nationale »

Loi n°2014-67 Mettre en application le réglementation de la CEDEAO pour le 
contrôle de la qualité, la certification et la commercialisation des 
semences végétales dont :
•	 Création, organisation et institution du Catalogue National 

des Espèces et Variétés Végétales (CNEV) ;
•	 Création, organisation et institution du Comité National des 

Semences (CNS) ;
•	 Institution de documents administratifs et techniques pour le 

contrôle et la certification des semences végétales ;
•	 Nomination d’inspecteurs semenciers ;
•	 Définition des règles concernant les taux/redevances et 

modalités de certification et de commercialisation.
Arrêté n°121/MAG/DGA du 
16 Septembre 2014

Créer et coordonner le Comité National des Semences Végétales.

Arrêté n°122/MAG/DGA du 
16 Septembre 2014

Créer un catalogue national des espèces et variétés végétales.

Arrêtés n°123/MAG/DGA 
et 124/MAG/DGA du 16 
Septembre 2014

Créer et instituer les documents relatifs au contrôle de la qualité 
et à la certification des semences.

Arrêté n°074
MAG/EL/DGA du 30 Mai 
2016 et arrêté n°186 MAG/
EL/DGA du 24 Octobre 2016

Nommer les inspecteurs semenciers.

Arrêté conjoint 214 MAG/
EL/MF du 11 novembre 2016

Régir l’obtention d’agréments concernant la commercialisation 
des semences.

Arrêté conjoint 215 MAG/EL/
MF du 11 novembre 2016

Fixer les taux d’acquittement et de perception des taxes et 
redevances dans le cadre du contrôle, de la certification et de la 
commercialisation des semences.

Arrêté 125 du 31 mai 2017 et 
arrêté 126 du 31 mai 2017

Régir l’admission et l’institution des professionnels des 
semences.

Arrêté 127 du 31 mai 2017 Fixer les superficies minimales et maximales des champs pour 
la production de semences et les délais de déclaration des 
cultures.

Arrêté 128 du 31 mai 2017 Fixer les conditions d’emballage, de stockage et de transport des 
semences.

Source : CSAN, 2017 ; Salami, 2019.
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La Politique Nationale Semencière cherche à :

•	 Définir précisément le rôle de chaque acteur de la filière semencière ;
•	 Définir et adapter le cadre réglementaire qui doit rester souple mais incitatif pour être 

appliqué ;
•	 Renforcer les capacités des acteurs publics et privés ;
•	 Cadrer la formation des chercheurs et laborantins dont les sélectionneurs ;
•	 Stimuler l’entreprenariat chez les jeunes et les femmes ;
•	 Encourager les producteurs et distributeurs à s’organiser en associations 

interprofessionnelles (Brac, 2017).

Ainsi, la SOCCS est responsable de s’assurer de la qualité des semences commercialisées 
par le secteur formel mais aussi de s’assurer de l’application du cadre réglementaire 
semencier. De plus, la Politique Nationale Semencière affirme que l’Etat est tenu 
responsable de la conservation de la diversité génétique (dont les variétés traditionnelles) 
considérée comme un bien national. Ces semences de variétés locales appartiennent aux 
communautés pouvant les utiliser sans se soucier des droits de protection et l’Etat est en 
charge de les répertorier. Enfin, un système de protection de la propriété intellectuelle 
y est intégré, affirmant le droit des agriculteurs à cultiver n’importe quelle variété, des 
sélectionneurs à utiliser n’importe quelle variété à des fins de recherche, mais également 
le droit des agriculteurs à utiliser, échanger ou vendre leur production provenant de 
la variété de leur choix sans être soumis aux conditions de protection des obtentions 
végétales (Brac, 2017).

La seconde phase de l’Initiative 3N va toucher à sa fin lors de l’année 2021. L’objectif 
principal de cette initiative est de mettre fin à la « faim au Niger ». Pour ce faire, 
des priorités ont été définies pour guider les réformes et investissements, y compris 
concernant le secteur semencier :

•	 Le Conseil National de la recherche agricole a établi une stratégie de moyen et long 
terme concernant la recherche, la formation et l’innovation dans le secteur agricole 
avec le soutien du Secrétariat exécutif du Conseil créé pour soutenir le Conseil dans le 
développement et la mise en œuvre de politiques de recherche agricole ;

•	 Un document pour aider à la mise en place de la politique commune à la CEDEAO ;
•	 La création d’un Conseil National des Semences pour soutenir le gouvernement dans le 

développement d’activités pour la croissance de la filière semencière ;
•	 La mise en place d’un réseau de services de vulgarisation publics et privés pour 

coordonner les activités de vulgarisation (Salami, 2019).

L’ensemble des acteurs du secteur semencier s’accordent à dire que le cadre légal et 
réglementaire est d’une grande complexité et que la restructuration du secteur semencier 
fait appel à différents acteurs rendant difficile sa cohérence et son suivi. L’application du 
règlement national en est donc impactée ce qui rend la certification et l’homologation 
de nouvelles variétés compliquées. Ceci s’explique par un manque de moyens financiers 
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pour assurer le fonctionnement du service et un manque d’intérêt de la part des 
institutions quant à la protection de la propriété industrielle des plantes (Brac, 2017).
L’absence de loi concernant la protection de la biodiversité pose également problème 
quant à l’introduction d’OGM, notamment testés ou cultivés au Burkina Faso, voisin du 
Niger, comme le coton Bt, le sorgho fortifié ou le niébé Bt (Brac, 2017).

Le secteur des semences informelles, pourtant majoritaire fournissant plus de 80% des 
semences utilisées au Niger, reste négligé dans l’arsenal législatif régissant le secteur 
semencier, les producteurs n’étant pas impliqués durant l’élaboration de ces textes. De 
plus un problème majeur de représentation au sein du Comité Nationale des Semences 
Végétales et Plants (CNS) créé par le biais de la Politique Semencière Nationale se pose 
car les producteurs participant doivent représenter l’ensemble du secteur informel. 
Ils manquent également d’informations clés et de visibilité pour pouvoir participer en 
connaissance de cause aux discussions. Des dispositifs de partage d’informations et 
de formations quant aux tenants et aboutissants du secteur semencier doivent donc 
être mis en place pour pouvoir intégrer les producteurs à l’élaboration de ces textes. 
Plus largement, des espaces de discussions doivent être créés pour tous les acteurs afin 
d’échanger et de suggérer des solutions pour améliorer le cadre législatif régissant le 
secteur semencier (Brac, 2017).

3.3	 Aspects clés du secteur semencier

3.3.1	 Développement de variétés 

Aujourd’hui l’INRAN est le principal centre de recherche et développeur/sélectionneur 
de nouvelles variétés améliorées (avec IITA et ICRISAT) excepté pour les productions 
horticoles pour lesquelles le secteur privé prédomine (Walters, 2017). L’INRAN compte 5 
centres régionaux dans les villes de Niamey, Kollo, Maradi, Tahoua et Zinder. La plupart 
des programmes de sélection développés au sein de l’INRAN sont financés par des 
partenaires financiers externes ou des instituts de recherche internationaux tels que le 
CGIAR qui fournit également un appui technique (Seed Systems Group, n.d.). Ainsi, 
l’INRAN produit de nouvelles variétés et des semences de premières générations qui 
seront ensuite multipliées par différents acteurs dont des entreprises nigériennes privées 
dont seulement trois en 2017 étaient accréditées pour la production de semences de pré-
base (Walters, 2017).

Ces nouvelles variétés développées doivent être soumises à des tests d’homologation 
pour leur inscription au catalogue régional. Ces tests de pureté variétale ont été assouplis 
pour faciliter l’inscription de ces variétés par rapport aux tests VATE et DHS bien 
plus contraignants mais dont les dispositifs de contrôle n’étaient pas encore prêts. Le 
coût d’inscription de ces variétés reste encore un frein pour les petites entreprises ou 
structures avec des moyens financiers limités, particulièrement ceux qui produisent de 
nombreuses variétés, étant donné que ces coûts sont assurés par les entités créant les 
nouvelles variétés (Brac, 2017).
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Les variétés développées ne sont pas toujours adaptées aux préférences des agriculteurs et 
consommateurs Nigériens. Par exemple, pour la culture du sorgho, les sélectionneurs se 
penchent particulièrement sur le développement de variétés de sorgho nain avec des tiges 
de taille moyenne et un rendement élevé alors que la demande reste faible pour ce type de 
variétés. Les agriculteurs et consommateurs sont plus sensibles à la hauteur des tiges, aux 
cycles de maturité, aux qualités de cuisson et à la couleur de l’endosperme (Seed Systems 
Group, n.d.).

Les programmes de recherche et de développement variétal souffrent d’un manque 
d’équipement et d’infrastructures adéquats comme des serres pépinières, des 
réseaux d’irrigation, de champs à disposition pour leurs expérimentations pratiques 
et de personnel. Les équipements d’irrigation manquant, les expérimentations en 
champs souffrent de la sécheresse (Seed Systems Group, n.d. ; Salami, 2019). Ils 
souffrent également d’un manque de surface financière pour les techniciens et leurs 
expérimentations (Seed Systems Group, n.d.).

L’homologation des variétés reste complexe du fait de l’adoption graduelle des processus 
nécessaires et de la capacité technique non-satisfaisante des sélectionneurs et des agents 
de la DCCS (Brac, 2017). Néanmoins, des programmes de formations de sélectionneurs 
ont été mis en place par le West African Center for Crop Improvement. Sous l’égide 
du programme CSAT-Niger, l’INRAN, en collaboration avec l’IITA et ICRISAT, évalue 
des génotypes avancés de variétés hybrides des cultures suivantes : maïs, sorgho, mil, 
arachide et niébé, pour identifier les variétés les plus performantes dans les conditions 
agro-climatiques du Niger. D’autres programmes de recherche existent avec d’autres 
acteurs tels que l’université de Maradi et ICRISAT sur les cultures du niébé et du mil 
(Salami, 2019).



GUIDE DE RÉFÉRENCE DE SECTEUR SEMENCIER AU NIGER  I 25

Des exemples de revendications jugées abusives de variétés créées par des entreprises 
privées mettent en lumière le flou juridique entourant la notion de variété créée dont 
la plupart proviennent de variétés traditionnelles. En effet, la simple épuration de 
semences de variétés locales suffit à revendiquer des droits de propriété intellectuelle. 
Si les agriculteurs, selon la Politique Semencière Nationale, sont en droit de produire, 
échanger et vendre leurs semences, des contradictions existent dans les différents articles 
car ils peuvent être poursuivis pénalement pour avoir produits des variétés protégées sans 
autorisation (Brac, 2017).

Tableau 6. Etapes de la mise en circulation de semences au sein du secteur formel

1
La DCCS reçoit la demande de mise en circulation contenant les documents des résultats 
des tests VATE et DHS menés par les instituts de recherche depuis deux ans conduits au 
Niger et d’autres documents administratifs

2
La DCCS vérifie que la demande soit conforme et prévient le Comité National des 
Semences qui organise une réunion avec le Comité Technique d'Homologation des 
Variétés pour la mise en circulation des semences (CTHV). 

3
Le comité (CTHV) examine et statue sur la demande de mise en circulation des semences 
selon les résultats fournis.

4
La demande fructueuse est envoyée au Comité National des Semences qui accepte la mise 
en circulation de la variété et demande au Ministère de l’Agriculture de signer un contrat 
pour la date de mise en circulation.

5
La variété est répertoriée dans le catalogue des semences et mise en circulation dans le 
pays.

Source : Salami, 2019.

Les programmes de développement de nouvelles variétés par les instituts de recherche 

devraient être plus inclusifs en engageant plus activement les agriculteurs, processeurs et 

consommateurs pour mieux répondre aux besoins de ces acteurs et du marché (Salami, 

2019).

3.3.2	 La production de semences de premières générations

L’INRAN est le principal producteur de semences de premières générations au Niger. Des 

entreprises semencières privées sont aussi mandatées et supervisées par ICRISAT pour 

produire des semences de base. Néanmoins, si la politique semencière nigérienne stipule 

que le secteur privé devrait prendre en charge la production de semences de pré-base, le 

manque de d’expertise technique et de surface financière de ces structures en limite la 

production (Seed Systems Group, n.d.). Le manque d’informations regardant la demande 

des agriculteurs concernant les semences de premières générations aux producteurs de 

ces dites semences ne permet pas une bonne planification de la production qui engendre 

une production fluctuante de semences de premières générations. Plus de formations 
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techniques doivent être proposées aux producteurs de semences pour améliorer leur 

performance et donc la qualité des semences (Salami, 2019). 

Des initiatives ont été mises en place, notamment la FAO qui a travaillé sur les bonnes 

pratiques concernant la multiplication et diffusion des semences de qualité de variétés 

améliorées en partenariat avec d’autres acteurs, les instituts de recherche publique 

l’INRAN et ICRISAT et les organes du Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage. Ce 

programme a permis de professionnaliser dans certaines régions du pays des agriculteurs 

à la production de semences de qualité, favoriser l’entreprenariat privé dans la production 

et la commercialisation de semences et finalement d’améliorer l’accès aux semences 

de qualité, adaptées aux conditions locales et notamment aux sécheresses (Miko, 2013). 

Le gouvernement a mis en place et financé plusieurs projets avec l’INRAN pour la 

production de semences de premières générations afin d’augmenter l’offre en semences 

(Seed Systems Group, n.d.). Néanmoins, l’accès aux semences de base en quantité 

suffisante est un problème majeur (Miko, 2013).

3.3.3	 L’assurance de la qualité

Dû à la perméabilité des frontières, beaucoup de semences de variétés non-contrôlées 

et de larges zones géographiques entrent facilement et sont utilisées au Niger (CSAN, 

2017). De plus, il n’y a pas encore de contrôles aléatoires sur les marchés pour combattre 

les semences contrefaites (World Bank, 2019). En plus de ces problèmes d’imports de 

semences de mauvaise qualité, la faible utilisation de variétés améliorées ainsi qu’un taux 

de renouvellement parfois faible entraine une dégénérescence de la qualité de cultures 

allogames comme le mil, due aux croisements avec les variétés locales. Dans certains cas, 

cela peut même amener à des croisements non-désirés défavorables aux agriculteurs. 

Ce n’est pas le cas avec des cultures autogames comme le niébé (Walters, 2017). Enfin, 

la distribution gratuite de semences continue de répandre des semences de qualité 

médiocre ou inconnue. La traçabilité des semences, notamment commerciales, doit être 

améliorée (Seed Systems Group, n.d.).

La certification des semences est assurée par la DCCS et la SOCCS (Ministère de 

l’Agriculture et de l’Elevage, 2021 ; CSAN, 2017). Néanmoins, le système actuel est 

insuffisant, ne pouvant garantir le contrôle de la production et donc la qualité des 

semences de variétés améliorées. Les inspecteurs semenciers sont peu nombreux et ne 

peuvent assurer les quatre visites de contrôle au champs (avant installation de la culture, 

après installation, à la préfloraison, avant récolte) normalement obligatoires dans le 

processus de contrôle de qualité et de certification des semences provenant du secteur 

formel (Walters, 2017). Les critères de contrôle sont l’isolement minimum (distance) du 
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champ, le pourcentage de semences hors type et le pourcentage de plants malades ; pour 

chaque culture les valeurs critiques de ces critères varient. Si des contrôles post-récolte 

avaient été remis en place par la réhabilitation de centres semenciers régionaux par la 

FAO, il semblerait qu’aujourd’hui ces tests ne sont plus effectués, sans doute par manque 

de moyens. Ces contrôles post-récolte évaluaient des critères de qualité des semences tels 

que la pureté spécifique, la viabilité, le taux d’humidité et la qualité phytosanitaire des 

semences. Les faibles capacités des acteurs de la chaine de valeur pour le traitement, le 

conditionnement et le stockage dans de bonnes conditions des semences de même que la 

faiblesse de l’Etat à mettre en place un système de contrôle de qualité adéquat en champs 

et en laboratoires ne peuvent garantir la qualité de larges volumes de semences à travers 

le pays. La réhabilitation des structures et laboratoires de contrôle et un renforcement 

des capacités des acteurs semblent nécessaires pour améliorer le système de contrôle de 

qualité (Miko, 2013).

Le contrôle de la qualité étant défaillant, le contrôle au champ est souvent réalisé mais les 

tests en laboratoires sont moins fréquents par défaut de moyens matériels, financiers et 

humains (Brac, 2017). Certaines régions du Niger préfèrent sélectionner et multiplier des 

semences locales plutôt que d’importer des semences de variétés améliorées produites 

dans d’autres régions du Niger. Ainsi, la distribution par des ONG ou de la FAO est, dans 

certaines zones du Niger, la source principale de semences de variétés améliorées. Les 

foires aux semences représentent de bonnes opportunités pour les agriculteurs pour 

obtenir des semences de variétés améliorées (Walters, 2017).

Des problèmes phytosanitaires subsistent pour la production de semences de variétés 

améliorées. Des études ont démontré par exemple que le mildiou est un réel problème 

pour les sélectionneurs car les nouvelles variétés de mil hybride sont sensibles à ce 

pathogène (Seed Systems Group, n.d.).

Le Ministère de l’Agriculture Nigérien propose de développer des partenariats public-

privé qui devront accoucher de la création et de l’accréditation d’entités privées qui seront 

habilitées au contrôle de la qualité des semences (Seed Systems Group, n.d.). D’autres 

systèmes, alternatifs et basés sur le contrat de confiance entre producteurs et acheteurs, 

de certification de qualité, pourraient voir le jour comme le système de qualité déclarée 

(QDS) développé dans d’autres pays (Brac, 2017).

Les Ministères de l’Agriculture et de l’Elevage et celui en chargé de la gestion des forêts 

et de l’environnement sont responsables de la mise en place des services de vulgarisation 

donnant des recommandations aux agriculteurs sur tout sujet agronomique et leur 

présentant les technologies développées par les instituts de recherche relatifs. En 2016, 

il était estimé que parmi les 3 000 agents de vulgarisation publics, seulement 750 
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d’entre eux sont au contact des producteurs et que chaque agent travaille en moyenne 

avec 3 000 à 6 000 agriculteurs. La qualité des services de vulgarisation est décriée. Ces 

derniers souffrent d’un manque de moyens financiers et logistiques. De plus, il n’y a pas 

de formations proposées aux agents de vulgarisation ce qui perpétue la promotion de 

techniques et de technologies agricoles déjà connues auprès des agriculteurs. D’autres 

services de vulgarisation existent et incluent des organisations paysannes concernant 

le riz irrigué mais souffrent d’une mauvaise coordination. Des services de vulgarisation 

privés sont mis en place par des entreprises, des ONG, du réseau des chambres 

d’Agriculture, des associations de producteurs. Ces services privés et publics manquent de 

coordination ; une meilleure planification des activités serait bénéfique (Salami, 2019).

3.3.4	 Promotion de variétés

Les distributeurs d’intrants agricoles sont supposément agréés pour être autorisés 

à commercialiser des intrants certifiés dont les semences. L’accréditation pour la 

commercialisation des semences se fait par la Direction Générale de l’Agriculture (DGA) 

via la Direction du Contrôle et de la Certification des Semences (DCCS) (Seed Systems 

Group, n.d.). Les entreprises créent des partenariats au sein du réseau de distribution 

avec des intermédiaires et fournisseurs d’intrants pour commercialiser leurs semences 

(Walters, 2017), mais ces entreprises agréées, au nombre de 38 au Niger, sont trop peu 

nombreuses pour assurer une distribution dans l’ensemble du pays. Néanmoins, ces 

entités agréées ont créé des réseaux plus informels avec d’autres grossistes et détaillants 

permettant d’étendre la distribution d’intrants dans l’ensemble du territoire (Seed Systems 

Group, n.d. ; Salami, 2019). Environ 300 distributeurs d’intrants sont répertoriés au 

Niger, même si sans aucun doute un plus grand nombre existe (Salami, 2019).

Une meilleure sensibilisation des agriculteurs et un appui au développement et à la 

professionnalisation du réseau de distribution sont perçus comme les prochaines étapes 

qui permettront d’accélérer l’adoption et l’utilisation de semences de qualité dans un 

futur proche (Seed Systems Group, n.d.). L’organisation de foires de semences pourraient 

également sensibiliser les producteurs au choix variétal et l’ensemble des acteurs de la 

richesse variétale et ainsi contrer la menace d’érosion génétique (Brac, 2017).

De nouvelles techniques sont mises en place pour faciliter l’accès des petits agriculteurs 

aux semences de qualité :

•	 La mise en place d’une plateforme multifonctionnelle appelée « Maison du Paysan » 

dans chaque district du pays qui inclus divers services dont la fourniture d’intrants et 

de semences. Par cette plateforme les distributeurs d’intrants peuvent commander des 

semences pour les commercialiser.
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•	 Des bons en ligne ont été récemment créé pour l’achat de semences. Cela facilite le 

choix de variétés pour les producteurs et évite la diffusion de semences contrefaites 

(Salami, 2019).

3.3.5	 Développement du secteur privé

Si certaines entreprises privées sont bien présentes au Niger, aucune d’entre elles 

n’entreprend des activités de sélection au Niger et seulement trois possèdent des sites 

de test pour les variétés développées et deux proposent des services de vulgarisation. 

Ainsi, les coopératives productrices de semences constituent la « base du secteur 

semencier privé » au Niger. Elles ont créé des partenariats avec l’INRAN notamment 

pour la recherche et développement de variétés adaptées (Access to Seed Index, 2021). 

De plus, certains de ces multiplicateurs ont également créé des partenariats avec des 

entreprises privées telles que Manoma ou FESA pour multiplier les semences fournies 

par ces entreprises. Les multiplicateurs semenciers sont recensés dans un annuaire. Pour 

attester de la qualité des semences, ces dernières entreprenaient des visites aux champs. 

Les semences produites sont achetées par l’entreprise concernée ou les fournisseurs 

d’intrants ou alors les multiplicateurs pouvaient commercialiser eux-mêmes les semences 

sur les marchés. Pour cela, le packaging était fourni par l’entreprise pour empaqueter les 

semences (Walters, 2017). 

Les droits d’obtention végétale sont protégés pour une durée de 25 ans au Niger alors qu’il 

n’est pas légal d’enregistrer des variétés locales développées par les agriculteurs (World 

Bank, 2019). Néanmoins, le Niger n’est pas membre de l’Union internationale pour 

la protection des obtentions végétales (UPOV) freinant la volonté d’investissement de 

structures privées du fait de l’absence d’un système efficace de protection des obtentions 

végétales et de redevances sur l’utilisation de ces variétés. 

La production de semences céréalières ou de légumineuses provenant du système 

formel ne peut répondre au besoin pratique en semences de qualité. Pourtant de réelles 

opportunités existent pour accroître la capacité du secteur formel par le renforcement 

de leur expertise technique, de leur capacité financière et une amélioration de leur 

équipement et infrastructures. Fidèles aux systèmes observés dans de nombreux pays 

africains ou asiatiques, les semences horticoles sont importées directement conditionnées 

au Niger (Seed Systems Group, n.d.). 

Un accès accru aux semences de pré-base et de base ainsi que des formations sur 

les procédures et régulations sur la qualité des semences semblent nécessaires pour 

permettre aux acteurs privés de produire en plus grande quantité des semences de 
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qualité (Salami, 2019). Les aides agricoles, se matérialisant par la distribution gratuite de 

semences, parfois étendues à l’ensemble du territoire nigérien, tend à limiter la demande 

pour l’achat de semences et donc rend difficile le développement du secteur privé. 

Certaines entités privées travaillant dans le secteur semencier au Niger sont rassemblées 

sous l’égide de l’Association des Producteurs Privés de Semences du Niger (APPSN) ayant 

pour objectif de rassembler l’ensemble des producteurs et professionnels du secteur 

semencier. Ces acteurs tentent d’encourager et d’accélérer la production de semences de 

qualité (Seed Systems Group, n.d.). L’APPSN regroupe principalement des structures 

associatives ou coopératives même si les premières entreprises semencières nationales 

se créent principalement par le biais des types de structures citées (Access to Seed Index, 

2021).

3.3.6	 Semences informelles

L’Etat est le garant de la protection de ces semences considérées comme patrimoine 

nationale car non-reconnues par la politique semencière nigérienne ; aucune action 

pour les répertorier ou les protéger n’a été entreprise. Si les semences informelles non-

inscrites au catalogue régional de la CEDEAO ne peuvent être commercialisées, elles 

peuvent être échangées ou données. Pourtant, les programmes de sélection s’appuient 

sur les semences informelles dont des variétés sont sélectionnées et intégrées. De plus, 

un problème lié à l’accaparement des entreprises des semences informelles simplement 

épurées et donc capables d’en demander la protection et la propriété intellectuelle menace 

les producteurs. Le flou juridique ne peut empêcher de telles pratiques (Brac, 2017).

La grande diversité en variétés dans le système informel facilite la sélection et l’adaptation 

des variétés aux besoins des agriculteurs et aux conditions agroclimatiques changeantes, 

ce qui n’est pas le cas dans le système formel moins flexible. Ainsi, la protection des 

semences informelles est un réel défi qui pourrait pourtant permettre aux producteurs de 

dégager des profits par la création et de l’entretien de variétés (Brac, 2017).

3.3.7	 Gouvernance du secteur

La gouvernance du secteur se caractérise par une faible reconnaissance du secteur 

semencier informel et de leurs acteurs ; à l’inverse, beaucoup d’attention a été donnée au 

processus de certification des semences. Aujourd’hui, la coordination du secteur est faible 

n’en facilitant pas sa gouvernance.

Les producteurs participant au CNS sont en charge de représenter l’ensemble du secteur 

informel, dont les problèmes et opportunités sont différents, ce qui reste un problème 

majeur de gouvernance qui n’a pas été adressé. De plus, si les représentants du secteur 
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privé (ne représentant les grandes entreprises semencières mais plutôt locales et 

nationales), des réseaux de chambres d’agriculture et des distributeurs de semences sont 

bien représentés, il n’y a aucun représentant d’organisations paysannes. L’intégration 

de ces derniers est nécessaire car ces structures contribuent à la création et l’entretien 

de semences informelles considérées comme une ressource génétique nationale (Brac, 

2017).

Des dispositifs doivent être mis en place pour éclairer les producteurs sur les tenants 

et aboutissants du secteur semencier et des systèmes formels et informels auxquels ils 

participent. Des espaces d’apprentissage et de rencontres pourraient être créés pour les 

intégrer plus largement, notamment dans l’élaboration de textes législatifs pour garantir 

la protection du système des semences informelles sur lequel repose la souveraineté 

alimentaire nationale mais également leur intégration au système formel. De plus, la 

représentation des producteurs pourrait être améliorée en les rassemblant par filière ou 

par région (Brac, 2017).

Des espaces de concertations entre acteurs permettrait de générer un flux d’informations, 

d’organiser des formations pour divers acteurs et surtout une meilleure concertation entre 

acteurs que le CNS excluant les organisations paysannes (Brac, 2017).

Beaucoup d’attention a été portée sur la certification des semences, moins sur la pureté 

variétale d’où émane le flou juridique quant à l’appropriation de structures privées de 

semences de variétés locales épurées et à la déclassification des semences informelles. 

Plus de concertations sont nécessaires avec les agriculteurs pour définir la pureté variétale 

et les règles des tests d’homologation (Brac, 2017).

3.3.8	 Cadre politique public et régulations

Le cadre réglementaire ignore très largement le système informel des semences 

informelles. Néanmoins, il existe encore une réelle méconnaissance des politiques 

publiques et des régulations provenant non-seulement d’un manque de capacités pour 

accéder aux informations clés mais également dû à la complexité du cadre réglementaire. 

De plus, un flou et des contradictions juridiques entourent les droits de propriété 

intellectuelle sur des variétés créées. Si les agriculteurs peuvent produire, échanger et 

vendre leurs semences, des poursuites pénales peuvent quand même être engagées 

contre les agriculteurs produisant et vendant des semences protégées sans autorisation 

(Brac, 2017). 
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4	 Acteurs et programmes

4.1	 Acteurs publics

•	 Direction Générale de l’Agriculture (DGA) qui contribue à la mise en application des 
politiques et stratégies agricoles et coordonne les activités mises en place par les 
directions techniques sous son autorité dont la suivante travaille dans le secteur 
semencier :
	- Direction du Contrôle et de la Certification des Semences (DCCS) qui crée et met 

en œuvre la politique nationale pour la certification et le contrôle des semences 
notamment à travers de divisions sous sa tutelle (Ministère de l’Agriculture et de 
l’Elevage, 2021) ;

	- Direction Générale de la Protection des Végétaux (DGPV) s’assurant de la qualité 
phytosanitaire des semences produites ;

	- Direction de l’Innovation et de la Propriété Intellectuelle ;
	- Structure Officielle de Contrôle et de Certification des Semences (SOCCS) prenant 

en charge le contrôle de la qualité et la certification des semences produites et 
commercialisées au Niger par le respect du cadre réglementaire semencier.

•	 Institut national de la recherche agronomique du Niger (INRAN) : celui-ci développe 
notamment de nouvelles variétés de différentes cultures telles que le mil, le sorgho, 
le niébé, le maïs, ou l’okra. Il participe également au développement de nouvelles 
technologies adaptées aux systèmes agraires nationaux et anime des formations pour 
les agriculteurs et techniciens agricoles (INRAN, 2021).

4.2	 Acteurs privés

Plusieurs types d’acteurs privés se distinguent dans au sein du secteur semencier :
•	 Multinationales semencières ;
•	 Entreprises privées nationales de moyennes et petite tailles, productrices de semences ;
•	 Coopératives de producteurs ;
•	 Organisations paysannes ;
•	 APPSN.

Premièrement, des multinationales semencières importent et vendent, notamment par le 
biais de distributeurs d’intrants locaux et autres intermédiaires (Tableau 7). De plus, des 
entreprises semencières privées du Niger produisent des semences en larges quantités 
(Tableau 8), des coopératives de producteurs (Tableaux 9 et 10), d’autres organisations 
(Tableau 11), ains que des producteurs particuliers (Tableau 12) jouent également un rôle 
prépondérant, plus particulièrement pour les cultures céréalières comme le mil ou le 
sorgho.

Des collaborations ont vu le jour entre certaines coopératives et ICRISAT comme Madda 
Ben de Falwel ou entre organisations de producteurs mandatées par des entreprises 
semencières privées assurant également la multiplication et la production de semences. 
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En 2018, la totalité des organisations de producteurs ont produits près de 350 tonnes de 
semences (Seed Systems Group, n.d.).

4.3	 Partenaires techniques et financiers

•	 FAO ;
•	 Union Européenne ;
•	 CEDEAO ;
•	 ICRISAT ;
•	 IITA ;
•	 AfricaRice ;
•	 NARS.
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Tableau 7. Liste des entreprises privées actives au Niger répertoriées par Access to Seed Index

Entreprises
Gamme de cultures Activités de l’entreprise dans le pays

Grandes 
cultures

Légumes
Site

d’essai
Production

de semences
Lieu de

traitement
Ventes

Services de
vulgarisation

Advanta* X X X X
AINOMA X X X X X X
Alfarey Mazaada X X X
Alhéri X X X X
Ambouta X X
Bayer* X X X X
Bejo* X X
East-West Seed* X X
ENZA Zaden* X X
Ets HUSA’A X X X X
Ferme semencière Amaté (FESA) X X X X
GANDU X X X
NAFASO X X
Pop Vriend Seeds* X X
Sakata* X X
La Sahélienne X X X
Technisem* X X X X

* Entreprises internationales dont leur activité de vente peut se faire par des intermédiaires.

Source : adapté de Access to Seed Index, 2021.
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Tableau 8. Liste des entreprises privées nigériennes produisant au moins 10 tonnes de semences par an

Producteur semencier Arachide Maïs Mil Niébé Riz Sorgho Total Région

EAO 300 895 153 260 1 608 Tahoua, Maradi
Entreprise Ambouta 9 624 43 42 718 Dosso
GAISA SARL 331 123 454 Maradi
TATACE IRI 349 51 32 432 Tahoua
Ferme Semencière AINOMA (FSA) 112 14 213 37 21 7 404 Zinder, Dosso, Tillabéri
Entreprise MKT 228 38 54 320 Tahoua

Entreprise Alfarey Mazada 222 27 13 262 Dosso
Entreprise Husaa 34 177 26 13 250 Dosso
Entreprise Alheri 6 214 18 5 243 Dosso
ENIS SARL 101 142 243 Maradi

Ferme Semencière Gandou 13 7 216 <1 7 243 Maradi
CIGABAN KARKARA 104 67 11 182 Tahoua

Entreprise Mahaman Laouali Moussa 114 30 15 159 Maradi
Ferme semencière Saadia Aval 152 152 Niamey
Ferme semencière Moutachi Da Kammou 109 36 145 Maradi
Ferme Semencière AMATE (FESA) 12 2 57 10 12 93 Maradi

Nagarta Iri 62 62 Maradi
Ferme semencière Saddik 26 9 3 38 Maradi
Entreprise Labba Halilou 31 31 Maradi

Union Raya Iri Mainagarta 15 14 1 30 Maradi
OP Bunkassa IRI 30 30 Maradi
OP Taimako 18 8 26 Dosso

Entreprise Hareybane 12 3 4 19 Tillabéri

* Entreprises internationales dont leur activité de vente peut se faire par des intermédiaires.

Source : adapté de Access to Seed Index, 2021.
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Tableau 9. Liste des coopératives semencières actives au Niger répertoriées par Access to Seed Index

Coopératives
Gamme de cultures Activités de l’entreprise dans le pays

Grandes 
cultures

Légumes Site d’essai
Production 

de semences
Ventes

Union Madda Ben de Falwel X X X X
Organisation des Producteurs Yada Iri de Chadakori X X X X
Coopérative de Production de Semences (CPS) IRI de Magaria X X X X

Source : Adapted from Access to Seed Index, 2021.

Tableau 10. Liste des coopératives semencières nigériennes produisant au moins 10 tonnes de semences par an

Producteur semencier Arachide Maïs Mil Niébé Riz Sorgho Total Région

Coopérative AHA Daïbéri 212 212 Tillabéri
Coopérative AHA Daïkaïna 157 157 Tillabéri
Union Maddaben 2 71 17 3 93 Dosso
Coopérative AHA Toula 44 44 Tillabéri
Union Bonkaney 14 3 3 20 Dosso

Source : adapté de Ministère de l’agriculture et de l’élevage, 2021.

Tableau 11. Liste d’autres organisations au Niger produisant au moins 10 tonnes de semences par an

Producteur semencier Arachide Maïs Mil Niébé Riz Sorgho Okra Oignon Total Région

Welt Hunger Hilfe (WHH) 56 5 17 78 Diffa
CRMS DK DK 26 7 33 Tahoua
INRAN 3 <0 17 3 3 <0 <0 26 Maradi, Dosso, Tahoua, Tillabéri
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Tableau 12. Liste des producteurs particuliers nigériens produisant au moins 10 tonnes de semences par an

Producteur semencier Arachide Maïs Mil Niébé Riz Sorgho Total Région

Producteur/trice 1 240 240 Tillabéri
Producteur/trice 2 172 24 9 205 Maradi
Producteur/trice 3 176 176 Dosso
Producteur/trice 4 2 4 88 53 19 166 Tillabéri
Producteur/trice 5 143 21 164 Maradi
Producteur/trice 6 110 25 12 147 Tahoua
Producteur/trice 7 139 139 Maradi
Producteur/trice 8 123 123 Maradi
Producteur/trice 9 97 7 104 Maradi
Producteur/trice 10 85 85 Maradi
Producteur/trice 11 80 80 Maradi
Producteur/trice 12 78 78 Maradi
Producteur/trice 13 39 21 17 77 Maradi
Producteur/trice 14 48 48 Maradi
Producteur/trice 15 45 45 Maradi
Producteur/trice 16 45 45 Maradi
Producteur/trice 17 35 10 45 Tillabéri
Producteur/trice 18 42 1 43 Tillabéri
Producteur/trice 19 40 40 Maradi
Producteur/trice 20 26 8 4 38 Maradi
Producteur/trice 21 25 13 38 Maradi
Producteur/trice 22 36 36 Maradi
Producteur/trice 23 32 32 Maradi
Producteur/trice 24 28 4 32 Maradi
Producteur/trice 25 2 28 <0 30 Maradi
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Producteur/trice 26 20 6 26 Maradi
Producteur/trice 27 15 4 7 26 Maradi
Producteur/trice 28 16 8 24 Maradi
Producteur/trice 29 20 3 23 Zinder
Producteur/trice 30 21 21 Maradi
Producteur/trice 31 20 20 Niamey
Producteur/trice 32 10 8 18 Zinder
Producteur/trice 33 18 18 Maradi
Producteur/trice 34 17 17 Maradi
Producteur/trice 35 14 2 16 Maradi
Producteur/trice 36 15 15 Maradi
Producteur/trice 37 8 7 15 Maradi
Producteur/trice 38 14 14 Maradi
Producteur/trice 39 12 2 <0 14 Maradi
Producteur/trice 40 5 8 13 Maradi
Producteur/trice 41 13 13 Maradi
Producteur/trice 42 4 <0 7 1 12 Tillabéri
Producteur/trice 43 12 12 Maradi
Producteur/trice 44 1 5 5 11 Maradi
Producteur/trice 45 7 4 11 Dosso
Producteur/trice 46 10 10 Dosso
Producteur/trice 47 6 4 10 Maradi
Producteur/trice 48 10 10 Maradi

Source : adapté de Ministère de l’agriculture et de l’élevage, 2021.

Plus d’informations sont accessibles sur le site du Ministère de l’agriculture et de l’élevage : Ministère de l’agriculture et de l’élevage, 2021.
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4.4	 Programmes

Tableau 13. Liste des programmes développés liés au secteur semencier au Niger

Programme Période
Organismes 
donateurs

Direct/
indirect

Système 
semencier 
concerné

Objectifs
Cultures 

concernées

3N (les Nigériens 
nourrissent les 
Nigériens)

2011-
2015, 
2016-
2021

Etat, FISAN et autres Direct Secteurs formel 
et informel

Limiter les risques de famine, 
renforcer les capacités des 
communautés agraires nigériennes, 
augmenter le revenu de ces 
communautés

Climate Smart 
Agricultural 
Technologies for 
improved Rural 
Livelihoods and Food 
Security in Niger

2018-
2023

Investisseurs de l’IITA Direct Secteur formel Programme pour la diffusion 
et la recherche de technologies 
agronomiques adaptées au 
changement climatique.

Accelerated varietal 
improvement and 
seed delivery of 
legumes and cereals 
in Africa (AVISA)

2018-
2022

Bill & Melinda Gates 
Foundation-USA

Indirect Secteur formel L’objectif final est de pouvoir fournir 
efficacement les communautés 
agraires des zones arides en semences 
de variétés améliorées de céréales et 
légumineuses en :
•	 Modernisant les programmes de 

sélection
•	 Améliorant les réseaux et systèmes 

de distribution de semences.

Céréales et 
légumineuses
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Networking4Seed: 
Growing sustainable 
seed systems by 
learning from 
experiences across 
Mali, Burkina Faso, 
and Niger

2018-
2022

McKnight 
Foundation-USA

Direct Secteurs formel 
et informel

Ce projet vise à améliorer l’accès 
des agriculteurs a des semences de 
qualité particulièrement pour les 
céréales et les légumineuses. Par le 
système de modélisation des cultures, 
le processus de sélection des variétés 
céréalières sera étudié.

Céréales et 
légumineuses

Crops to End Hunger 
(CtEH) under the 
CGIAR Excellence in 
Breeding Platform 
(EiB)

2020-
2021

Investisseurs de l’IITA Indirect Secteur formel Amélioration des performances des 
programmes de sélection variétale de 
l'IITA grâce à la mise en œuvre de 
plans d'amélioration spécifiques aux 
cultures.

Harnessing 
Opportunities 
for Productivity 
Enhancement (HOPE) 
of Sorghum and 
Millets in sub-Saharan 
Africa

2009-
2013
2015-
2020

Bill & Melinda Gates 
Foundation-USA

Indirect Secteur formel Se concentrant sur le développement 
et la diffusion de nouvelles 
technologies et sur une gestion 
efficace et durable des cultures du 
sorgho et du millet, HOPE vise à 
développer des variétés améliorées et 
adaptées aux conditions locales.

Sorgho et 
millet

Tropical Legumes II 
and III - Improving 
livelihoods for 
smallholder farmers: 
Enhanced grain 
legume productivity 
and production in 
Sub-Saharan Africa 
and South Asia

2015-
2019

Bill & Melinda Gates 
Foundation-USA

Indirect Secteurs formel 
et informel

Ce projet cherche à réduire 
la pauvreté et améliorer la 
sécurité alimentaire pour les 
petits agriculteurs en Afrique 
subsaharienne en améliorant la 
productivité de légumineuses dont 
l’arachide et le niébé dans les zones 
enclines aux sécheresses en rendant 
disponibles des variétés améliorées 
et en développant des systèmes 
semenciers durables et focalisés sur 
les petits exploitants.

Légumineuses
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Niger seed systems 
project for pearl millet 
and legumes

2014-
2018

McKnight 
Foundation-USA

Secteur formel Ayant pour objectif d’améliorer 
la productivité agricole et la 
sécurité alimentaire au Niger, en 
rendant possible l’utilisation plus 
importance de semences de variétés 
améliorées notamment de céréales 
et de légumineuses, en identifiant 
les canaux de communication 
pour faciliter l’adoption de 
nouveaux cultivars et en identifiant 
l’environnement institutionnel 
et social dans lequel évoluent les 
entreprises semencières gérées par les 
agriculteurs

Céréales et 
légumineuses

Bringing the benefits 
of heterosis to 
smallholder sorghum 
and pearl millet 
farmers in West Africa

2014-
2017

Bundesministerium 
for Wirtschaftliche 
Zusammenarbeit und 
Entwicklung (BMZ)-
Germany

Secteur formel Ce projet vise à accroître la 
productivité du sorgho et du mil en 
Afrique de l’Ouest grâce à l’utilisation 
d’hybrides. De la recherche variétale 
constitue la principale activité dans ce 
projet.

Sorgho et 
millet

Networking4Seed: 
Growing sustainable 
seed systems by 
learning from 
experiences across 
Mali, Burkina Faso, 
and Niger

2018-
2022

McKnight 
Foundation-USA

Direct Secteurs formel 
et informel

Ce projet vise à améliorer l’accès 
des agriculteurs a des semences de 
qualité particulièrement pour les 
céréales et les légumineuses. Par le 
système de modélisation des cultures, 
le processus de sélection des variétés 
céréalières sera étudié.

Céréales et 
légumineuses

Crops to End Hunger 
(CtEH) under the 
CGIAR Excellence in 
Breeding Platform 
(EiB)

2020-
2021

Investisseurs de l’IITA Indirect Secteur formel Amélioration des performances des 
programmes de sélection variétale de 
l'IITA grâce à la mise en œuvre de 
plans d'amélioration spécifiques aux 
cultures.

Harnessing 
Opportunities 
for Productivity 
Enhancement (HOPE) 
of Sorghum and 
Millets in sub-Saharan 
Africa

2009-
2013
2015-
2020

Bill & Melinda Gates 
Foundation-USA

Indirect Secteur formel Se concentrant sur le développement 
et la diffusion de nouvelles 
technologies et sur une gestion 
efficace et durable des cultures du 
sorgho et du millet, HOPE vise à 
développer des variétés améliorées et 
adaptées aux conditions locales.

Sorgho et 
millet

Tropical Legumes II 
and III - Improving 
livelihoods for 
smallholder farmers: 
Enhanced grain 
legume productivity 
and production in 
Sub-Saharan Africa 
and South Asia

2015-
2019

Bill & Melinda Gates 
Foundation-USA

Indirect Secteurs formel 
et informel

Ce projet cherche à réduire 
la pauvreté et améliorer la 
sécurité alimentaire pour les 
petits agriculteurs en Afrique 
subsaharienne en améliorant la 
productivité de légumineuses dont 
l’arachide et le niébé dans les zones 
enclines aux sécheresses en rendant 
disponibles des variétés améliorées 
et en développant des systèmes 
semenciers durables et focalisés sur 
les petits exploitants.

Légumineuses
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Conservation, 
regeneration, 
characterization /
evaluation of 
germplasm collections 
of sorghum, pearl 
millet, chickpea, 
pigeonpea, groundnut 
and small millets at 
ICRISAT-Patancheru, 
India and at the 
regional genebanks 
in Niamey-Niger; 
Nairobi-Kenya; and 
Bulawayo-Zimbabwe

2014 Deutsche Gesellschaft 
for Internationale 
Zusammenarbeit 
(GIZ)-Germany

Secteur formel Ce projet est basé sur la conservation, 
régénération et une évaluation du 
matériel génétique de sorgho, mil, 
arachide, et autres légumineuses. 

Sorgho, millet, 
arachide, 
et autres 
légumineuses

Genetically enhanced 
pearl millet with high 
grain iron density 
for improvement of 
human nutrition in 
West and Central 
Africa

2013-
2015

CGIAR ICRISAT Secteur formel Ce projet vise au développement et à 
la production de nouvelles variétés de 
millet perlé riche en fer et zinc.

Millet
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Conservation, 
regeneration, 
characterization /
evaluation of 
germplasm collections 
of sorghum, pearl 
millet, chickpea, 
pigeonpea, groundnut 
and small millets at 
ICRISAT-Patancheru, 
India and at the 
regional genebanks 
in Niamey-Niger; 
Nairobi-Kenya; and 
Bulawayo-Zimbabwe

2014 Deutsche Gesellschaft 
for Internationale 
Zusammenarbeit 
(GIZ)-Germany

Secteur formel Ce projet est basé sur la conservation, 
régénération et une évaluation du 
matériel génétique de sorgho, mil, 
arachide, et autres légumineuses. 

Sorgho, millet, 
arachide, 
et autres 
légumineuses

Genetically enhanced 
pearl millet with high 
grain iron density 
for improvement of 
human nutrition in 
West and Central 
Africa

2013-
2015

CGIAR ICRISAT Secteur formel Ce projet vise au développement et à 
la production de nouvelles variétés de 
millet perlé riche en fer et zinc.

Millet

Assessing and 
refining the concept 
of dynamic genepool 
management and 
simultaneous 
farmer-participatory 
population 
improvement in pearl 
millet and sorghum

2012-
2014

McKnight 
Foundation-USA

Secteur formel Ce projet cible la production et 
à la dissémination de nouveaux 
cultivars de millet perlé et de sorgho 
adaptés aux conditions locales et aux 
demandes des agriculteurs

Sorgho et 
millet

Establishing a 
molecular breeding 
program based on the 
aluminum tolerance 
genes, AltSB, and 
the P efficiency QTL, 
Pup-1, for increasing 
sorghum production 
in Sub-Saharan Africa 
- Sorghum MB

2010-
2014

CGIAR, Generation 
Challenge Program 
(GCP)/CIMMYT-
Mexico

Indirect Secteur formel Ce projet vise au développement de 
variétés de améliorées tolérantes 
à l’aluminium et de meilleure 
performance en quantité limitée de 
phosphore. 

Sorgho

SAPEP - Smallholder 
Agricultural 
Productivity 
Enhancement 
Program

2015-
2021

Fonds IFDC Secteurs formel 
et informel

Ce programme cherche à accroître 
l’utilisation des techniques et 
technologies de gestion intégrée de la 
fertilité des sols et d’accroître l’accès 
aux services financiers et aux marchés 
pour les petits agriculteurs et autres 
producteurs dans la chaine de valeur.

PPAAO - Programme 
de Productivité 
Agricole en Afrique de 
l’Ouest

Banque Mondiale Régional 
; direct

Secteurs formel 
et informel

Rendre l’agriculture plus durable 
et productive par l’accélération 
de l’adoption de techniques et 
technologies améliorées.
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Annexes

Annexe 1: Synthèse régionale de production/certification de semences pour 
la campagne 2021 en kg

Tableau 14. Région de Diffa

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz
Maïs
Sorgho 17 270 17 270
Mil 56 274 56 274
Niébé 5 167 5 167
Arachide
Okra

Tableau 15. Région de Dosso

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz 21 070 21 070
Maïs 189 6 625 6 814
Sorgho 105 2 117 12 544 69 066 83 832
Mil 7 679 44 740 878 865 829 805 1 761 089
Niébé 77 3 035 38 462 135 847 177 421
Arachide 416 1 648 93 328 51 189 146 581
Okra 70 70

Tableau 16. Région de Maradi

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz
Maïs 23 160 23 160
Sorgho 3 000 38 171 119 360 160 531
Mil 9 550 1 623 559 1 232 745 2 865 854
Niébé 3 138 54 300 436 000 493 438
Arachide 6 318 14 633 14 100 35 051
Okra
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Tableau 17. Région de Niamey

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz 152 240 152 240
Maïs
Sorgho
Mil 12 500 7 366 19 866
Niébé
Arachide
Okra

Tableau 18. Région de Tahoua

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz
Maïs 300 000 300 000
Sorgho 195 4 640 330 075 334 910
Mil 4 230 77 915 1 488 693 1 570 838
Niébé 490 1 425 8 687 304 892 315 494
Arachide 1 125 1 125
Okra

Tableau 19. Région de Tillabéri

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz 413 078 413 078
Maïs 500 11 700 12 200
Sorgho 2 640 5 569 24 400 32 609
Mil 6 174 324 575 163 395 494 144
Niébé 77 150 10 550 74 500 85 277
Arachide 3 800 14 025 17 825
Okra

Tableau 20. Région de Zinder

Espèces Pré-base G3 Base G4 SCR1 SCR2 Total
Riz
Maïs
Sorgho 3 000 8 700 11 700
Mil 20 000 25 850 45 850
Niébé 11 565 11 565
Arachide 6 850 6 850
Okra

Source : Ministère de l’agriculture et de l’élevage, 2021.
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Tableau 21. Répartition des producteurs semenciers et des agriculteurs multiplicateurs 
par région

Région
Nombre d’agriculteurs 

multiplicateurs
Nombre de producteurs 

semenciers
Diffa 19 3
Dosso 201 38
Maradi 127 81
Niamey 4 2
Tahoua 234 25
Tillabéri 55 30
Zinder 13 23
Total 653 202

Source : Ministère de l’agriculture et de l’élevage, 2021.
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C.	 Bibliographie annotée

1	 Textes

Numéro de texte Références

1
Seed Systems Group, n.d. Stratégies pour un développement durable du système semencier au Niger. Disponible sur : 
https://seedsystemsgroup.org/downloads/

2 Walters, E., 2017. A Seed System Security Assessment in Diffa, Niger. USAID, Catholic Relief Services.
3 Brac, R. B., 2017. Étude critique du cadre juridique et des dispositifs juridiques sur les semences au Niger.

4
Salami, I., 2019. Feasibility study for the development of public-private seed delivery systems in Niger. Disponible sur : 
https://seedsystemsgroup.org/downloads/

https://seedsystemsgroup.org/downloads/
https://seedsystemsgroup.org/downloads/
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2	 Analyse des contraintes et recommandations par texte

2.1	 Seed Systems Group, n.d.

Titre Stratégies pour un développement durable du système semencier au Niger
Auteurs Seed Systems Group
Année de publication Non-défini
Référence Seed Systems Group, n.d. Stratégies pour un développement durable du système semencier au Niger. Disponible sur 

: https://seedsystemsgroup.org/downloads/
Cultures concernées Non-défini

Aspect clé du 
secteur semencier

Contraintes Recommandations

Développement de 
variétés

- Il existe des divergences entre les critères pour 
la sélection de nouvelles variétés de sorgho et les 
préférences des agriculteurs et consommateurs Nigériens. 
Les sélectionneurs s’intéressent aux variétés naines 
avec un haut rendement alors que les agriculteurs et 
consommateurs sont sensibles aux qualités de cuisson, 
la couleur de l’endosperme, à la hauteur des tiges et aux 
cycles de maturité (p.4)
- Les techniciens manquent de moyens financiers pour 
mener à bien leurs expérimentations (p.6)

- Plus de soutien aux sélectionneurs de l’INRAN pour le 
développement de variétés améliorées doit être apporté 
(p.13)

La production 
de semences 
de premières 
générations

- Si la politique semencière nigérienne stipule que la 
production de semences de pré-base doit être prise en 
charge par le secteur privé, ce dernier n’a pas l’expertise 
nécessaire pour ce faire (p.9).
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L’assurance de 
la qualité des 
semences

- Des problèmes phytosanitaires, par exemple le mildiou 
pour la production de semences de mil de variétés 
hybrides, subsistent et posent problème aux sélectionneurs 
(p.4)

- Le Ministère de l’Agriculture propose de développer des 
partenariats public-privé pour la création, dans le futur, 
d’entités privées qui seront accréditées pour effectuer le 
contrôle de la qualité (p.12)
- La traçabilité des semences commerciales doit être 
améliorée pour en assurer l’origine et la qualité (p.13)
- Le renforcement des capacités techniques des chercheurs 
et des inspecteurs en termes de normes et de qualité des 
semences, de sélection moléculaire, de certification et de 
conservation seront nécessaires pour s’assurer de la qualité 
des semences (p.13)

Promotion de 
variétés

- La faible utilisation de semences de variétés améliorées 
provient du manque de sensibilisation des agriculteurs, du 
manque d’évènements de vulgarisation et de promotion et 
d’un réseau de distribution centralisé n’atteignant pas les 
zones rurales (p.4)
- Le nombre de distributeurs d’intrants certifiés est trop 
limité pour couvrir le territoire (p.12)

- La sensibilisation des producteurs et un appui au 
développement des distributeurs d’intrants pourraient 
accélérer l’utilisation de semences de qualité et de variétés 
hybrides (p.13)
- Subventionner le développement de l’activité 
professionnelle des distributeurs d’intrants pour la 
rénovation ou la construction de points de vente ou de 
cellules de stockage de semences ou pour l’obtention de 
stock de semences de qualité (p.14)
- Amplifier les événements de promotion d’utilisation de 
semences de qualité via des démonstrations en champs et 
la distribution gratuite de semences en petits paquets pour 
permettre aux agriculteurs de tester ces nouvelles variétés 
(p.14)
- Les agents de vulgarisation peuvent être formés plus 
précisément sur l’utilisation de ces variétés améliorées et 
sur l’organisation de démonstration en champs (p.14)
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Développement du 
secteur privé

- Les aides agricoles, se matérialisant par la distribution 
gratuite de semences, parfois étendues à l’ensemble du 
territoire nigérien, tend à limiter la demande pour l’achat 
de semences (p.10)

- Le renforcement de l’expertise technique, des capacités 
financières, l’amélioration des infrastructures et 
équipements permettraient d’accroître le potentiel de 
production des entreprises privées (p.10)
- Des subventions pourraient être accordées à des 
semenciers privés nationaux pour investir dans la 
production de semences de qualité et hybride (p.13)
- Le renforcement de la capacité technique des 
distributeurs de semences sur les conditions de stockage 
des semences, les normes de qualité, le contrôle de la 
qualité des semences, la gestion financière et commerciale 
de leur entreprise permettraient de s’assurer de la qualité 
des semences et de la viabilité de leur activité (p.14)

Gouvernance du 
secteur

- Le renforcement de la capacité technique des 
professionnels du secteur ainsi que le développement 
d’un système d’informations serait utile aux acteurs du 
secteur privé, aux agriculteurs, aux acteurs du réseau de 
distribution (p.13)

Politiques 
publiques et 
régulations

- Le DCCS est l’entité responsable pour les aspects 
réglementaires du secteur semencier mais souffre d’un 
manque de ressources humaines et techniques (p.13)

- Le dialogue entre acteurs du secteur doit être renforcé 
pour le développement d’un cadre réglementaire soutenant 
le développement inclusif et intégré du secteur, à la mise 
en œuvre et l’harmonisation des politiques et normes 
régionales et internationales (p.14)
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2.2	 Walters, 2017

Titre A Seed System Security Assessment in Diffa, Niger
Auteurs Edward Walters
Année de publication 2017
Référence Walters, E., 2017. A Seed System Security Assessment in Diffa, Niger. USAID, Catholic Relief Services.
Cultures concernées Non-défini

Aspect clé du 
secteur semencier

Contraintes Recommandations

La production 
de semences 
de premières 
générations

Seules 3 entreprises sont agréées pour la production de 
semences de pré-base (p.12)

L’assurance de 
la qualité des 
semences

- Le système de contrôle de qualité est défaillant et ne 
permet pas de tester de larges volumes de semences 
produites. Ce système est également centralisé rendant le 
contrôle difficile (p.12)
- Les inspecteurs aux champs ne sont pas assez nombreux 
pour subvenir aux besoins de contrôle (p.12)
- Il n’y a pas de contrôle de qualité après récolte (p.12)
- Les variétés développées ne sont pas toutes adaptées aux 
besoins des producteurs, notamment en cas de crises : 
variétés précoces, résistantes à la sécheresse (p.22)
- La qualité des semences dégénère avec le temps et les 
producteurs ont un accès restreint aux variétés améliorées 
(p.22) 
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Promotion de 
variétés

- La distribution des semences est encore largement 
dépendantes des ONG (p.13)

- Les foires aux semences sont de bons outils pour 
promouvoir des cultures aux bonnes caractéristiques 
nutritives (p.22)
- Les semences de variétés améliorées en paquets de 
petit volume de semences sont adaptées aux ressources 
financières des producteurs pour accroître l’utilisation de 
semences de meilleure qualité et leur offre la possibilité de 
les essayer en champs par eux-mêmes (p.22) 
- Des démonstrations de l’utilisation de semences de 
qualité de variétés améliorées et de qualité doivent être 
mises en place pour convaincre les communautés rurales 
de leurs bénéfices (p.22)
- Des études doivent être menées après ces foires 
aux semences et ces évènements de promotion 
pour comprendre s’ils ont eu un impact au sein des 
communautés et accélérer l’adoption de semences de 
qualité et pour connaitre le besoin en semences de ces 
communautés (p.22)
- Les agriculteurs doivent être formés à l’utilisation de 
semences de variétés améliorées et hybrides et notamment 
sur leur taux de recyclage (p.23) 
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Développement du 
secteur privé

- La distribution gratuite de semences de qualité en 
réponse aux crises fragilise les systèmes semenciers en 
place et particulièrement les systèmes locaux commerciaux. 
Cela peut avoir des conséquences négatives sur le long 
terme (p.8)

- Pour répondre aux crises empêchant les agriculteurs 
d’obtenir des semences, il existe une variété de réponses 
qui pourrait éviter de dénaturer les marchés de semences 
locaux et qui pourrait être adoptée selon les objectifs : 
distribution gratuite de nourriture à la place de semences, 
achat depuis les commerces locaux de semences et 
distribution, bons d’achats ou espèces pour achats de 
semences, foires aux semences, soutien aux productions et 
sélections de semences locales, soutien aux producteurs, 
distributeurs et acteurs du secteur semencier local, accès 
ou développement de variétés améliorées (p.8)

Semences 
communautaires

- Dans les régions faisant face à des crises, la production de 
semences de variétés améliorées doit être encouragée. Les 
producteurs pourraient être formés (p.23)

Gouvernance du 
secteur

- En cas de crises, les aides temporaires de distributions 
de semences doivent être maintenues pour assurer l’accès 
des producteurs aux semences. Des variétés améliorées 
pourraient être inclues dans ces distributions (p.22)
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2.3	 Brac, 2017

Titre Étude critique du cadre juridique et des dispositifs juridiques sur les semences au Niger
Auteurs Robert Ali Brac de la Perrière
Année de publication 2017
Référence Brac de la Perrière, R.A., 2017. Étude critique du cadre juridique et des dispositifs juridiques sur les semences au 

Niger.
Cultures concernées Non-défini

Aspect clé du 
secteur semencier

Contraintes Recommandations

Développement de 
variétés

- Les variétés améliorées proviennent pour la plupart 
de variétés locales épurées. Des revendications jugées 
abusives mais légales ont été faites par des entreprises 
pour des variétés supposément créées mais qui n’ont été, 
de fait, que simplement épurées. Cela laisse le champ libre 
à de la biopiraterie  (p.24) 
L’homologation des variétés reste complexe du fait de 
l’adoption graduelle des processus nécessaires et de la 
capacité technique non-satisfaisante des sélectionneurs et 
des agents de la DCCS (p.25)
Le coût d’inscription de ces variétés est un frein pour 
les petites entreprises ou structures avec des moyens 
financiers limités, particulièrement ceux qui produisent de 
nombreuses variétés (p.35)

L’assurance de 
la qualité des 
semences

- Le processus de certification est encore loin d’être optimal 
car toutes les étapes ne sont pas encore entreprises pour 
la certification des semences. Les moyens humains, 
matériels, et techniques sont insuffisants, les tests en 
laboratoire rarement effectués (p.25)

- D’autres systèmes, alternatifs et basés sur le contrat de 
confiance entre producteurs et acheteurs, de certification 
de qualité, peut être moindre mais toujours acceptable, 
pourraient voir le jour comme le système de qualité 
déclarée (QDS) développé dans d’autres pays (p.35)
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Promotion de 
variétés

L’organisation de foires de semences pourraient également 
sensibiliser les producteurs au choix variétal et l’ensemble 
des acteurs de la richesse variétale et ainsi contrer la 
menace d’érosion génétique (p.38).

Semences 
communautaires

- Les producteurs sont dépendants de leur production 
pour leurs besoins alimentaires, les rendant dépendant 
aux programmes de distribution des semences pour leur 
production (p.16)
- Les variétés non-inscrites au catalogue régional de la 
CEDEAO ne peuvent être commercialisées (p.20)

Gouvernance du 
secteur

- Les producteurs participant au Comité National des 
Semences végétales et plants (CNS) sont en charge de 
représenter l’ensemble du secteur informel (p.23) Les 
discussions se font majoritairement en français et non 
en langues locales limitant leur compréhension des 
discussions complexes (p.26)
- Si les représentants du secteur privé (ne représentant 
les grandes entreprises semencières mais plutôt locales et 
nationales), des réseaux de chambre d’agriculture et des 
distributeurs de semences sont bien représentés, il n’y a 
aucun représentant d’organisations paysannes (p.26)

- Des dispositifs doivent être mis en place pour éclairer 
les producteurs sur les tenants et aboutissants du secteur 
semencier et des systèmes formels et informels auxquels 
ils participent. Des espaces de rencontres pourraient être 
créés pour les intégrer plus largement, notamment dans 
l’élaboration de textes législatifs pour garantir la protection 
du système des semences informelles sur lequel repose la 
souveraineté alimentaire nationale mais également leur 
intégration au système formel (p.38)
- La représentation des producteurs pourrait être améliorée 
en les rassemblant par filière ou par région (p.38)
- Des espaces de concertations entre acteurs permettraient 
de générer un flux d’informations, d’organiser des 
formations pour divers acteurs et surtout une meilleure 
concertation entre acteurs que le CNS dont aujourd’hui les 
organisations paysannes sont exclues (p.39)
- Les organisations paysannes doivent être intégrées aux 
discussions quant aux semences de variétés locales car 
elles contribuent à leur création et entretien (p.39)
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Politiques 
publiques et 
régulations

- Malgré la dominance du secteur informel des semences 
informelles, il reste largement ignoré par le cadre 
réglementaire (p.16)
- Il existe une réelle méconnaissance du cadre 
réglementaire de la part des producteurs et des ONG, 
notamment du fait de sa complexité (p.22)
- Un flou et des contradictions juridiques entourent les 
droits de propriété intellectuelle sur des variétés créées. Si 
les agriculteurs peuvent produire, échanger et vendre leurs 
semences, des poursuites pénales peuvent quand même 
être engagées contre les agriculteurs produisant et vendant 
des semences protégées sans autorisation (p.24)
- L’absence de loi concernant la protection de la biodiversité 
pose également problème quant à l’introduction d’OGM, 
notamment testés ou cultivés au Burkina Faso, voisin du 
Niger, comme le coton Bt, le sorgho fortifié ou le niébé Bt 
(p.12)

- Beaucoup d’attention a été portée sur la certification des 
semences, moins sur la pureté variétale d’où émane le flou 
juridique quant à l’appropriation de structures privées de 
semences de variétés locales épurées et à la déclassification 
des semences informelles. Plus de concertations sont 
nécessaires avec les agriculteurs pour définir la pureté 
variétale et les règles des tests d’homologation (p.39)
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2.4	 Salami, 2019

Titre Feasibility study for the development of public-private seed delivery systems in Niger
Auteurs Issoufou Salami
Année de publication 2019
Référence Salami, I., 2019. Feasibility study for the development of public-private seed delivery systems in Niger. Disponible 

sur : https://seedsystemsgroup.org/downloads/
Non-défini

Cultures concernées Non-défini

Aspect clé du 
secteur semencier

Contraintes Recommandations

Développement de 
variétés

- Les variétés améliorées ne répondent pas toutes aux 
préférences des agriculteurs. Par exemple, des variétés 
naines de sorgho sont développées alors que les 
agriculteurs recherchent d’autres traits tels que la couleur 
de l’endosperme, les qualités de cuisson, la longueur de la 
des cycles de maturité (p.12)  
- L’INRAN possède des infrastructures et équipements 
limités notamment un nombre de serres et de champs 
à disposition pour leurs expérimentations pratiques 
faible. Les équipements d’irrigation manquent et les 
expérimentations en champs souffrent de la sécheresse 
(p.16)

- Des programmes de sélection et de développement de 
nouvelles variétés devraient engager plus activement les 
agriculteurs, les processeurs et les consommateurs (p.32)

https://seedsystemsgroup.org/downloads/
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La production 
de semences 
de premières 
générations

- La qualité des services de vulgarisation est décriée. Ces 
derniers souffrent d’un manque de moyens financiers et 
logistiques. De plus, il n’y a pas de formations proposées 
aux agents de vulgarisation ce qui perpétue la promotion 
de techniques et de technologies agricoles déjà connues 
auprès des agriculteurs. D’autres services de vulgarisation 
existent et incluent des organisations paysannes 
concernant le riz irrigué mais souffrent d’une mauvaise 
coordination. (p.11)
- Le manque d’informations pour les producteurs de 
semences certifiées rend difficile la planification de la 
production pour répondre aux besoins des agriculteurs 
(p.18)  

- Une meilleure coordination des activités de vulgarisation 
serait bénéfique pour la qualité de ces services (p.12)
- Un soutien financier de la part du gouvernement pourrait 
aider les institutions de recherche dans leurs programmes 
(p.32)
- Plus de formations techniques doivent être proposées aux 
producteurs 

L’assurance de 
la qualité des 
semences

- La qualité des semences est difficilement garantie 
premièrement par la domination du système informel, la 
distribution gratuite de semences, le manque de contrôle 
de qualité (p.12)
- La qualité phytosanitaire est également problématique, 
même parmi des semences de variétés hybrides de mil 
(p.12)

- Pour s’assurer d’une meilleure qualité des semences, 
le gouvernement pourrait proposer de l’équipement, un 
soutien logistique et proposer des formations (p.32)

Promotion de 
variétés

- Le niveau d’adoption des variétés améliorées reste bas 
dû à un mauvais réseau de distribution dans les zones 
rurales, des activités de promotion faibles, une mauvaise 
connaissance des bénéfices de l’utilisation de ces variétés 
parmi les agriculteurs (p.12)
- La mauvaise planification de la production mène à des 
surplus d’invendus ou à des pénuries de semences (p.18)
- Les réponses aux crises faites par les ONG et le 
gouvernement comme la distribution gratuite de semences 
mettent à mal la commercialisation des semences (p.18)



GUIDE DE RÉFÉRENCE DE SECTEUR SEMENCIER AU NIGER  I 61

Développement du 
secteur privé

- La réduction de la distribution de semences gratuites 
éviterait d’entraver le développement du secteur semencier 
privé (p.32)
- Un environnement plus propice au développement 
d’associations de producteurs privés de semences pourrait 
profiter au secteur semencier (p.32)
- Un accès accru aux semences de pré-base et de base 
semble nécessaire pour permettre aux acteurs privés de 
produire en plus grande quantité des semences de qualité 
(p.32)
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